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De la mari à 
deux vitesses

Le ministre fédéral de la Justice, Martin Cau- 
chon, a lancé un ballon politique planant cet­
te semaine en suggérant de décriminaliser 
l’usage personnel de la marijuana, en écho 
au concert de réformes qui berce l’Europe 
depuis quelques mois. Une mesure hypocrite 
et incomplète, plus proche d’une décision 
administrative que d’une révolution sociale.

Dépassé sur la gauche par le Comité spécial 
du Sénat sur les drogues illicites, incapable 
de suivre la cadence imposée par les pays 
européens qui décriminalisent la mari à qui mieux 

mieux, M. Cauchon a lait preuve de courage cette se­
maine en affirmant qu’il avait déjà fumé du pot, rejoi­
gnant ainsi un club sélect comptant plus de trois mil­

lions de Canadiens. Mais il a aus­
si révélé l’ampleur du retard pris 
par les libéraux en matière de po­
litique sur les drogues en repre­
nant à son compte, sans l’amélio­
rer, un projet portant la griffe des 
Britanniques et des Australiens.

Ainsi, le ministre songerait 
grosso modo à assouplir les sanc­
tions imposées pour l’usage de la 
mari, sans toutefois les éliminer. 
Fumer ne constituerait plus un 
crime digne de poursuites au cri­
minel, comme c’est le cas à l’heu­

re actuelle, mais un acte passible d’une simple contra­
vention. Le président du Comité spécial du Sénat sur 
les drogues illicites, Pierre-Claude Nolin, a raison de 
souligner l’hypocrisie d’un projet semblable. Des seg­
ments entiers de la population, comme les jeunes et les 
pauvres, sont beaucoup plus vulnérables que leurs 
concitoyens aisés face à des amendes.

Et la comparaison avec le Code de la sécurité routiè­
re que les médias ont faite ne tient pas. Les affreux 
billets distribués par les patrouilleurs visent à punir et 
décourager les automobilistes qui adoptent une 
conduite téméraire, par exemple en grillant un feu rou­
ge ou en traversant une zone scolaire à 100 km/h. 
Mais à quoi serviraient les contraventions distribuées 
aux fumeux de pot, sauf à garnir les coffres de l’Etat? 
Peut-être à confiner l’usage de la mari à la sphère du 
privé, voire à celle des établissements dotés de permis,
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Louis Laberge, 1924-2002

Un visionnaire pragmatique s’éteint

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
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ROBERT DUTRISAC
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

L
ouis laberge, le plus grand syndicaliste de 
l’histoire du Québec, titre qu’on lui concède 
sans conteste aujourd’hui, est décédé d’un 
arrêt cardiaque à l’âge de 78 ans dans la soi­
rée de jeudi à son domicile de L’Assomption. Prési­

dent de la FTQ pendant 27 ans de 1964 à 1991, ce 
chef syndical pragmatique, instinctif mais intelli­
gent comme un singe, visionnaire aussi, a compris 
et fait comprendre que la défense des droits des tra­
vailleurs devait s’arrimer au maintien et à la créa­
tion d’emplois, bref au développement économique.

Des funérailles nationales 
auront lieu en la cathédrale 
Marie-Reine-du Monde à Mont­
réal mercredi.

Sa plus grande réalisation, 
son «plus beau coup» et aussi «le 
plus profondément révolutionnai­
re», selon ses propres termes, 
est la création du Fonds de soli­
darité des travailleurs du Qué­
bec (FTQ) en 1983, un projet 
qui soulevait les railleries du pa­
tronat tout comme la vive oppo­
sition de nombreux membres 
de la FTQ à l'origine, sans parler 
de la CSN qui ne manquait pas 
une occasion de dénoncer cette 
collaboration jugée contre nature avec le capital.

Né le 18 février 1924 à Sainte-Martine près de Châ- 
teauguay, «Ti-Louis» Laberge entre au service à 
l’avionnerie Canadair, à Saint-Laurent, en 1943, com­
me assembleur puis comme mécanicien. Il gravit les 
échelons de la hiérarchie syndicale à l’Association in­
ternationale des machinistes et des travailleurs de l’aé­
rospatiale (AIMTA), un syndicat américain affilié à la 
Fédération provinciale du travail du Québec (FPTQ), 
l’ancienne appellation de la FTQ, puis on le retrouve 
en 1955 président du Conseil des métiers et du travail. 
En 1962, il devient l'un des vice-présidents de la FTQ.
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27 ans de 
règne syndical 

émaillé 
d’expressions 

imagées, 
de synthèses 
frappantes, 

de
déclarations-

chocs

Lire aussi en pages A 3 et B 8

■ Un syndicaliste 
qui a marqué son temps

■ Une amitié sincère avec Mulroney
■ L’aventure du Fonds de solidarité
■ L’éditorial de Paule des Rivières

Minorités dans les Balkans

Le train comme 
seul trait d’union 

des enclaves 
serbes

La passion du
S, C3 R, A, B3 B3

fait escale à Montréal
Sous la signature de son correspondant à 
Belgrade, Laurent Rouy, Le Devoir publie 
à compter d’aujourd’hui une série de trois 
textes sur les différents peuples minori­
taires qui habitent les Balkans.

LAURENT ROUY 
CORRESPONDANT DU DEVOIR

B
elgrade — Restaurée par l’armée française en 
2000, la gare proprette de Mitrovica-Nord, 
seule grande ville du Kosovo à majorité serbe, 
contraste violemment avec son environnement im­

médiat friches polluées du complexe chimico-métal- 
lurgique de Trepca, maisons de brique brute, ruines 
de la guerre de 1998-99.

Les voyageurs se pressent sur le quai. D y a là les 
habitants de voilages serbes, les étudiants de l’univer­
sité de Mitrovica, des commerçants et plus générale­
ment ceux qui sont venus faire leurs courses en vil­
le. Il est 18h et tous attendent le train, qui aurait dû
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Aline au pays 
de Tor bleu

Sylvain Cormier assiste 
aux FrancoFolies de Spa

■ À lire en page A 4
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L
e coup de génie, on le doit à Al­
fred Butts. Au début des années 
30, Butts, un architecte new-yor­
kais réduit au chômage par la 
Grande Dépression et 
un fervent cruciverbiste, eut 
l’idée, dans le fol espoir de se re­

faire une santé financière, de 
mettre au point un jeu qui ne re­
poserait ni sur l’intelligence pure, 
comme les échecs, ni sur le ha­
sard total, comme les dés. Ami 
des mots, il imagina un divertis­
sement où il faudrait en concoc­
ter de longs et beaux mais où il 
faudrait aussi caser avec art les 
lettres plus rébarbatives.

Butts étudia minutieusement 
une édition du New York 

Times, calculant la fréquen­
ce d’utilisation de chacu­

ne des 26 lettres dans 
la langue anglaise 

$ courante pour
leur donner une valeur 

proportionnelle à leur 
} rareté, et il reprodui- 

sit les lettres sur 
de petits car­

tons. Ainsi 
naquit 

Lexico, 
, qui,

«Contrairement 
à ce qu’on 

pourrait penser, 
la plupart 

des joueurs 
de pointe, au 

Québec en tout 
cas, sont des 

gens de chiffres: 
mathématiciens, 
informaticiens, 

comptables, etc.»

est-il besoin de le préciser, devait 
connaître un échec retentissant. Mais 20 
ans plus tard, après que le truc eut passé 
par maints peaufinages (et après que 

Butts en eut cédé les droits... ), 
apparut le Scrabble™. Depuis, 
le phénomène s’est montré aus­
si payant que le mot déshypothé- 
quiez judicieusement placé en 
O 1:100 millions d’exemplaires 
vendus, en 35 langues.

Ce faisant, le scrabble — un 
terme qu’on pourrait rendre très 
librement par «chercher fébrile­
ment tout en potassant ses tuiles 
comme un damné» — s’est im­
posé comme un divertissement 
instructif mais aussi comme un 
jeu où la compétition peut être 
fort intense, et on ne parle pas 
des traditionnelles engueulades 
de fin de soirée sur l’existence 
ou l’irrecevabilité de hi et de ih. 
Aussi, s’il y a plaisir de retrouver 

le tableau de 15 x 15 et les 102 tuiles, il y 
aura aussi un bon quota de pression alors 
que 700 des meilleurs joueurs en provenan­
ce d’une quinzaine de pays se réuniront, à 
compter de cet après-midi et jusqu’à ven­
dredi prochain, au Complexe Desjardins de 
Montréal, à l’occasion des 31“ Champion­
nats du monde de scrabble francophone.

Et il ne faudra pas baboler.
Bien oui bien oui, baboler. Helvétisme: 

«buter sur les mots». L’un des maintes di­
zaines de nouveaux vocables accueillis lors 
de la dernière refonte quinquennale de 

L’Officiel du scrabble, la bible de la cho- 
Hk se, en 1999, et à la mémorisation des- 

quels doivent s’atteler tous les 
scrabbleurs qui prétendent à 

frôler l’évanescente perfec­
tion. Une refonte qui voit
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Les entreprises 
sont-elles capables 

de bonne conduite?
Le développement durable a-t-il franchi les portes 

de l’entreprise? 11 semble que oui, mais timide­
ment, selon Anne-Marie Pichette, qui, dans le cin­

quième texte de notre série sur les enjeux du Som­
met de Johannesburg sur le développement durable, 
explique que de nombreuses entreprises se rendent 
compte qu’elles ont avantage à prendre le virage 
vert. Reste à voir s’il s’agit d’un virage profond ou 
d’un vernis de «bon citoyen corporatif», comme le 
prétendent certains groupes environnementaux.

■ À lire en page B 10
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LES ACTUALITES

JULES MASSÉ ÉQUITERRE
Les balades en plein air, la moulée végétale et les médicaments naturels forment le caractère — et la viande — des cochons 
biologiques de Charlevoix.

Une porcherie complètement bio
La production de cochons ne serait pas incompatible 

avec un environnement propre et sain
À contre-courant. Alors que l’industrie porcine est régulière­

ment mise au banc des accusés pour ses impacts néfastes 
sur l’environnement, un éleveur de la région de Charlevoix 
veut prouver que porcherie et respect de la nature peuvent 
être copains comme cochons.

FABIEN DEGUISE
LE DEVOIR

Baie-Saint-Paul — Les vallons 
de Charlevoix. Un enclos en 
bois rond accroché sur le versant 

est, ouvrant sur le fleuve Saint- 
Laurent. A l’intérieun une centai­
ne de petits gorets grégaires gam­
badent entre rocaille et verdure 
tout en grognant sous le soleil voi­
lé d’une journée de juillet

L’image de ces porcelets cou­
rant en pleine nature comme une 
meute de chiots délurés est buco­
lique. Elle est aussi biologique. Et 
l’éleveur Damien Girard, produc­
teur à ses heures de cèdres de 
haie pour décorer les jardins des 
villes de banlieue de la province, 
en est très fier.

Normal: à l’heure où l’indus­
trie du porc est régulièrement 
montrée du doigt pour son foi­
sonnement dans les zones agri­
coles et sa propension à transfor­
mer les campagnes et les cours 
d’eau du Québec en immense ré­
ceptacle à lisier, le jeune agrono­
me tente, depuis juin 2001, par 
conviction, de redorer l’image 
d’une production qui en a grand 
besoin. Comment? En prouvant 
simplement que porcherie et 
harmonie symbiotique avec l’en­
vironnement peuvent rimer.

Le pari est même sur le point 
d’être gagné. En septembre der­
nier, sa ferme d’élevage, Les 
Viandes biologiques de Charle­
voix — 200 têtes de bétail au total 
—, a reçu sa certificatioi) bio de 
l’organisme Garanti Bio/Ecocert.

Une première au Québec, où les 
porcs biologiques étaient jusque- 
là élevés en petit nombre dans des 
fermes artisanales. Et les côtes le­
vées, jambons et autres filets qui 
se retrouveront dans les bouche­
ries spécialisées de la province le 
seront tout autant.

Pour en arriver là, la route a été 
longue. Car qui dit biologique dit 
aussi respect d’un cahier des 
charges rigoureux, élaboré par 
l’éleveur et Garanti Bio/Ecocert à 
partir des lignes de conduite appli­
quées dans les élevages de porcs 
bio en Europe, qu’il a fallu adapter 
à la réalité climatique des coteaux 
de Charlevoix.

En substance: les pourceaux 
ne sont nourris que de moulée vé­
gétale certifiée biologique et donc 
exemptes d’antibiotiques et d’or­
ganismes géqétiquement modi­
fiés (OGM). Egalement bannis, 
les traitements préventifs aux an­
tibiotiques, largement utilisés 
dans les porcheries industrielles. 
Ici, les bêtes reçoivent de la terre 
diatomée — du plancton végétal 
— comme vermifuge, du charbon 
activé pour les petits problèmes 
intestinaux ou encore des algues 
de l’Acadie à titre de supplément 
vitaminique. Point. «Pour sauver 
un animal, nous pouvons aussi uti­
liser des antibiotiques, commente 
le fermier. En dernier recours. Et 
si cela doit se produire, le cochon 
n’aura alors plus le droit d’être affi­
ché biologique.»

Autres impératifs: les mouches, 
en grand nombre à l’intérieur des 
bâtiments, doivent être éradi­
quées à l’aide de rubans adhésifs 
et non de produits chimiques. Et 
quant aux futurs rôtis en cours 
d’engraissement, le sol de leur en­
clos est recouvert de litière et une 
porte leur donne accès durant le 
jour à un parc extérieur pour se 
dégourdir les jambonneaux.

Les mesures sont contrai­
gnantes. «Mais c’est le prix à 
payer pour obtenir une viande ex­
trêmement goûteuse», lance Da­
mien Girard.

Les principes de la production 
biologique ne soustraient toute­
fois pas les porcelets de la castra­
tion à froid, celle-là même qui, fil­
mée pour un récent documentaire 
sur l’industrie porcine au Québec, 
Bacon, le film, avait suscité la colè­
re des fervents défenseurs des 
droits des animaux mais aussi des 
simples amateurs de porc sur le 
gril. «Bio, pas bio, on ne peut pas 
l’éviter, poursuit Damien Girard. 
Sinon, l’animal, en grandissant, va 
Produire me hormone qui altère le 
goût de la viande.»

«Un peu fou»
Malgré cela, le cheptel porcin 

de, Charlevoix, visité à l’invitation 
d’Equiterre, un organisme versé 
dans la promotion des choix éco­
logiques, ne semble guère s’en 
plaindre. Par contre, depuis le dé­
but de son aventure, l’éleveur, lui, 
oscille entre la satisfaction et le 
bonheur du travail agricole bien 
fait et le découragement. «Il faut 
être un peu fou pour se lancer dans 
un tel élevage», lance-t-il.

Fou et surtout prêt à affronter un 
appareil administratif qui, de toute 
évidence, n’est pas encore en syn­
tonie avec les porcheries version 
biologique. Un exemple: le cahier

des charges de Garanti Bio/Éco- 
cert impose un accès extérieur aux 
animaux. Le hic les lois environne­
mentales en vigueur au Québec 
n’autorisent pas ce genre de pra­
tique dans l’univers du cochon!

«En grande pompe, le ministre 
de l’Agriculture lançait récemment 
un programme de plusieurs mil­
lions pour encourager la produc­
tion biologique au Québec. C’est 
bien. Mais il devrait aussi parler 
aux autres ministères pour qu’ils 
arrêtent de nous mettre des bâtons 
dans les roues», ironise M. Girard.

$$$
Autre écueil: la mise en mar­

ché. Avec un prix de vente trois 
fois plus élevé que pour le porc 
conventionnel, le cochon biolo­
gique est loin de faire une percée 
remarquable sur le marché de la 
viande. Sa visibilité sur les étals 
des bouchers laisse aussi à dési­
rer puisque seules les boucheries 
elles-mêmes certifiées biolo­
giques peuvent en vendre. Et la 
couleur verte qu’il affiche une fois 
mis sous vide — «C’est comme ça 
avec le porc quand on n’utilise pas 
de gaz ni d’agents de conservation», 
raconte M. Girard. — n’est pas 
pour aider cette viande à séduire 
les consommateurs. Même si son 
goût n’est aucunement altéré et 
que sa couleur d’origine réappa­
raît une fois l’emballage ouvert 
, Les amateurs de porc aux 

Etats-Unis, eux, ne peuvent que se 
réjouir du manque d’intérêt des 
consommateurs d’ici pour le porc 
biologique. On les comprend. 
Faute de débouchés de ce côté-ci 
de la frontière, 75 % des porcelets 
bio qui folâtrent en ce moment 
dans les vertes prairies de Charle­
voix finiront dans leurs assiettes. 
«C’est un peu triste, déplore M. Gi­
rard. Mais il faut bien manger.»

Astéroïde
ou bombe atomique?

Une méprise peut mener un pays 
à la guerre, rien de moins

PAULINE GRAVEL 
LE DEVOIR

Comment distinguer la défla­
gration produite par une mé­
téorite qui percute l’atmosphère 

terrestre de celle d’une bombe 
atomique qui explose alors que 
les détonations induites par 
ces deux événements sont très 
semblables?

L’enjeu est de taille puisqu’une 
méprise peut plonger un pays 
dans la guerre. Grâce à des bou­
quets de microphones ultrasen­
sibles disposés à la surface de la 
Terre, un scientifique canadien a 
découvert la nuance qui permet­
tra d’éviter des conflits dévasta­
teurs comme celui qui a failli écla­
ter récemment entre l’Inde et le 
Pakistan. Ou comme celui qui au­
rait pu avoir lieu en novembre 
1990 lorsque l’Iraq a menacé de 
propulser des missiles Scud sur 
Israël. Quelques heures plus tôt, 
une météorite éclatait avec une 
force équivalente à 5000 tonnes 
de TNT au-dessus de la Microné­
sie. Si le caillou céleste avait ex­
plosé un peu plus tard, la détona­
tion aurait été ressentie jusqu’à 
Tel-Aviv. Les Israéliens auraient 
pu croire qu’il s’agissait d’une at­
taque et auraient probablement 
lancé des représailles.

Lorsqu’un bolide venant du 
ciel, comme une météorite ou une 
comète, frappe l’atmosphère, il ex­
plose en raison de la plus grande 
densité de cette couche envelop­
pant la Terre. La force de l’impact 
est foudroyante comme celle de 
l’explosion d’une bombe ato­
mique. Or c’est en étudiant com­
ment se disperse dans l’atmosphè­
re l’énergie de ces bolides au mo­
ment où ils se désintègrent que le 
physicien Peter Brown, de l’uni­
versité de Western Ontario, a mis 
le doigt sur ce qui différencie le 
bruit d’une explosion atomique de 
celui occasionné par un corps cè 
leste. «En mesurant la quantité 
d’énergie qui se transforme en lu­
mière et en bruit — ondes acous­
tiques —, on peut déduire les carac­

téristiques physiques de l'objet, ex­
plique-t-il. Les ondes acoustiques ré­
percutées par une météorite diver­
gent quelque peu de leur trajectoire 
d’origine contrairement à celles is­
sues d’une bombe atomique, qui 
n’en déroge pas du tout.»

Dans le cadre du Comprehensi­
ve Test Ban Treaty, qui interdit les 
essais nucléaires, une douzaine 
de stations acoustiques ont ét£ 
installées à travers le monde. A 
terme, le réseau international de 
surveillance prévu par ce traité 
devrait comprendre 60 stations.

Chaque station est équipée 
d’un bouquet de quatre à huit mi­
crophones semblables à ceux in­
sérés dans un enregistreur à cas­
sette, précise Peter Brown. Extrè f 
mement sensibles, ces micro- H 
phones ne détectent toutefois que 
les très basses fréquences, que 
l’oreille ne peut entendre.

Grâce à ces stations qui repére­
ront et analyseront les ondes 
acoustiques propagées par une 
explosion nucléaire, tous les pays 
ayant signé le traité pourront ainsi 
déterminer le lieu de l’explosion, 
sa provenance et sa force.

L’équipe de Peter Brown a par 
ailleurs vérifié la précision de me­
sure de ces stations acoustiques 
en comparant les caractéristiques
— de l’explosion d’objets naturels
— relevées par leurs bouquets de 
microphones avec les observa­
tions effectuées par des satellites 
en orbite autour de la Terre. «La 
sensibilité des microphones est telle 
qu’il est possible de déceler d’infimes 
variations de pression équivalentes 
à celle mesurée si on s’élève à une 
altitude d’un centimètre au-dessus 
du niveau de la mer», précise 
Peter Brown.

Le physicien canadien ajoute 
que ces stations terrestres de sur­
veillance permettront aussi de 
comptabiliser le nombre de corps 
célestes qui frappent la Terre 
chaque année et d’en déduire ain­
si leur fréquence. «Elles ne permet­
tront pas de prédire un impact 
mais elles seront les premières à dé­
tecter leur occurrence. »

Des revenus maigrelets 
pour les fermiers en 2002

PRESSE CANADIENNE

Regina — Le revenu global des 
fermes va dégringoler cette 
année, a pronostiqué hier le mi­

nistère fédéral de l’Agriculture. La 
sécheresse, les prix moins bons 
de la viande rouge et la chute des 
subventions en sont les princi­
pales causes.

Ainsi, les exploitants agricoles 
amasseront tout juste trois mil­
liards de dollars à travers le pays, 
en baisse de 40 % sur les 4,8 mil­
liards de 2001. Les fermiers de la 
Saskatchewan seront les plus dure­
ment touchés, leurs revenus de­
vant plonger de 7 %, à 265 millions.

Par ailleurs, les coûts d’exploi­
tation sont censés rester stables, 
de sorte que la baisse des sub­
sides et autres programmes pè­
sera le plus lourd: d’un sommet 
de 3,7 milliards en 2001, ces ver­
sements tomberont cette année à 
2,2 milliards, juste sous la moyen­
ne des cinq ans.
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Reste Sur Le Bois, Et Vous Sur Le Lac

Alain M. Bergeron
Capitaine-Abbé
Rosaire
Crochetière
Un vicaire dan* la* tranché**

A partir des 
lettres de 
Rosaire 
CrodieMre* par sa famille, 
l'auteur 
Journaliste à 
YIctoriarNIe,
|X||a I. unii*KJVB IB iwleB
sur le rie

personnelle du capltalne-aumtaier avec sa 
famille adoptive, mais surtout profession­
nelle dans les tranchées lore de la 
Première Guerre mondiale. Sa vie militaire 
nous «si tlnsl racontée, è la fols dans 
l'amMé qu'il partafeatt avec les soldats 
•t dans la pour qu’il ressent lace au fou 
des premières llpos de combat. *
SEPTENTRION

ÿJ

À l’échelle nationale, suivant les 
prévisions d'Ottawa, les récoltes et 
ventes de bétail vont diminuer légè 
rement, de 32,4 milliards de dollars 
l’an dernier à 32,2 milliards en 
2002. Mais ces calculs du ministère 
ne tiennent pas compte d’une nou­
velle aide fédérale de 1,2 milliard 
sur deux ans, annoncé en juin.

Les chiffres expriment aussi le 
«revenu net réalisé» (RNR) des ex­
ploitants; comparé à la moyenne 
quinquennale, le ENR de 2002 «de­
vrait être inférieur seulement en 
Saskatchewan, au Québec et dans 
les provinces Maritimes», à l’excep­
tion du Nouveau-Brunswick.

Au Québec, le RNR, qui était de 
753 millions en 2001, descendrait a 
523 millions cette année. Sa moyen­
ne sur cinq ans est de 751 millions.

En «revenu net total», les fer­
miers québécois avaient amassé 
826 millions l’an dernier: le minis­
tère leur en prédit 614 millions en 
2002, contre une moyenne quin­
quennale de 745 millions.

Rappel de 9000 
tonnes de viande
Washington (AFP) — Le départe­
ment américain de l’Agriculture a 
annoncé hier le rappel de 9000 
tonnes de viande de bœuf par le 
groupe agroalimentaire ConAgra 
Foods de crainte d’une infection à 
la bactérie E. coli. ConAgra Foods 
Inc., l’un des plus importants 
groupes agroalimentaires aux 
Etats-Unis, a décidé volontaire­
ment de ce rappel après que de la 
viande contaminée eut été trouvée 
dans ses installations du Colorado.

8 é
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ACTUALITES
LOUIS LABERGE, 1924-2002

Un syndicaliste qui a marqué son temps
Armé d’un humour hors du commun et d’un fin doigté politique, 
l’ancien président de la FTQ n’aura laissé personne indifférent

Louis Laberge avait beau être malade depuis longtemps — 
au point où, il y a quelques années, peu de gens auraient pa­
rié qu’il se rendrait à 78 ans —, sa mort a causé un choc. 
Un vrai.

JOSÉE BOILEAU
LE DEVOIR

..T* ÛI w* ih a à peu près 
"J trois semaines!», disait hier, 
encore étonné, son vieux compè­
re Fernand Daoust, qui fut secré­
taire général de la FTQ à ses cô­
tés. Il a appris ça mort en pleines 
vacances aux Etats-Unis. Et il ne 
s’y attendait pas, non seulement 
parce que Louis Laberge n’était 
pas un plaignard, mais aussi parce 
qu’il avait gardé toute sa lucidité. 
«Je lui parlais souvent et il com­
mentait tout: les dernières élec­
tions partielles, ce qui se passait 
R était très au fait de la situation.»

Louis Laberge, chef syndical, 
laisse derrière lui un pan énorme 
de l’histoire du Québec et un legs: 
le Fonds de solidarité. Les témoi­
gnages, hier, soulignaient abon­
damment sa contribution à l’évolu­
tion du mouvement syndical, de 
l’affrontement au partenariat. 
Mais c’était aussi sa personnalité 
qui ressortait II était drôle, ce qui 
faisait son charme. Mais cet hu­
mour, «ce n’était pas qu’une quali­
té, c’était aussi une arme!», précise 
Ghislain Dufour, ancien président 
du Conseil du patronat

Ou un «élément de négociation», 
comme le dit Pierre Marois, qui 
fut ministre du Travail au sein du 
gouvernement de René Lévesque 
et qui avait connu M. Laberge à la 
fin des années 60. «On avait des 
soupers plus ou moins confidentiels: 
quelques ministres du gouverne­
ment Lévesque avec des gens de 
l’exécutif de la FTQ. Tout en bla­
guant, il passait ses messages!»

Sans lui et la FTQ, dit M. Ma­
rois, il n’y aurait pas eu la Loi sur 

: la santé et la sécurité au travail 
qu’il cherchait à faire adopter. 
«Avec tous les opposants que cette 
loi avait, je n ’aurais pas été capable 
de mener ça à terme.»

L’humour de Ti-Louis, c’était au 
fond un grand doigté politique, ce­
lui qui permet de réunir des gré­
vistes et leur patron sur une

même photo, comme lors du 
Sommet économique — le pre­
mier du genre — à La Malbaie en 
1977. Ou celui qui garde la cohé­
rence d’une centrale.

«Il m'a déjà rabroué à une 
couple de reprises en plein conseil 
général, mais il trouvait toujours 
un truc pour rattraper son affaire», 
raconte l’actuel président de la 
FTQ, Henri Massé. Impossible, 
du coup, de lui en vouloir. «Les 
marques d’affection en provenance 
de la FTQ me sont toujours venues 
de Louis Laberge», disait de son 
côté l’ancien président de la CSN 
Gérald Larose.

Louis Fournier, qui, pendant 
des mois, a passé des heures 
avec Louis Laberge pour rédiger 
sa biographie, n’en démord pas. 
«J’ai écrit beaucoup de choses sur 
le mouvement syndical et les syn­
dicalistes et je crois qu’il y a deux 
grandes figures au XK' siècle dans 
le syndicalisme québécois: Louis 
Laberge est l’une de celles-là.»

Mais l’homme, adoré de ses 
membres, n’avait pas que des qua­
lités humaines. «Surtout, c’est une 
des personnes les plus intelligentes 
que j’ai rencontrées dans ma vie», 
affirme Pierre Marois. Les com­
plexes calculs du Fonds de solida­
rité, où il a siégé jusqu’à la fin, ne 
lui ont jamais fait peur, disait Louis 
Fournier.

Il fallait aussi savoir oser pour 
associer ainsi développement de 
l’emploi et développement éco­
nomique, disent tous les com­
mentateurs. «On oublie à quel 
point c’était une innovation», no­
tait hier l’actuel ministre du Tra­
vel, Jean Rochon.

On en parle moins, mais il a su 
moderniser la FTQ, la sortir de 
l’affairisme, l’unifier, lui donner 
un souffle social et politique, rap­
pelait aussi Gérald Larose. Pour­
tant, les débats idéologiques 
n’étaient pas son truc. Mais il sa-

JOSÉE BOILEAU
LE DEVOIR

Brian Mulroney, ému, parlait 
hier de Louis Laberge com­
me d’un ami personnel. Le mon­

de sophistiqué de l’ancien pre­
mier ministre semble pourtant 
fort éloigné de la bonhomie de 
l’ancien chef syndical.

«Mais nous venons du même 
milieu!, corrige tout de suite M. 
Mulroney. Mon père était syndi­
qué et je n’ai jamais perdu mes 
racines. L’amitié personnelle que 
j’avais avec Louis Laberge était 
sincère. À chaque occasion qu’il 
avait, il m’invitait. On mangeait 
ensemble. Mila était souvent là: 
elle le trouvait formidable.»

Leur dernière conversation re­
monte à un mois et demi. 
«J’avais parlé à Louis longuement 
au téléphone. Il était aussi habile, 
aussi vif, aussi drôle qu’avant. Un 
leader naturel.»

Leur relation, rappelle-t-il, re­
monte à il y a plus de 30 ans, à 
l’époque où les conflits de travail 
— aux ports de Montréal et de 
Québec ou au quotidien La Près-

Cette photo, ce fut un tour de force, raconte l’ancien ministre péquiste Pierre Marois. Louis Laberge avait entraîné le pn 
ministre René Lévesque et le grand patron Paul Desmarais à rencontrer des grévistes de l’entreprise de ce dernier lors du So 
économique de La Malbaie, en 1977. Et tout s’était admirablement bien passé.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
remier 
mmet

vait les entendre quand ils repré­
sentaient une force chez ses 
membres: l’appui à la souverai­
neté, par exemple, ou la lutte 
pour le français comme langue 
de travail, rappelle Fernand 
Daoust. Pour l’ex-secrétaire gé­
néral de la centrale, ces ques­
tions étaient fondamentales et 
Louis Laberge lui laissait la mar­
ge de manœuvre pour agir. «On 
était inséparables, des jumeaux 
différents», dit-il.

De tous côtés, en fait, on sa­
luait la contribution de Louis La­
berge à l’histoire du Québec. Les 
communiqués des premiers mi­
nistres Bernard Landry et Jean 
Chrétien ont souligné, l’un «son 
incroyable ténacité à rebondir [...] 
dans l’adversité», l’autre sa 
fougue et son efficacité.

«Un géant a disparu», a décla­
ré, depuis Paris, la vice-première 
ministre Pauline Marois. Le chef 
de l’opposition officielle, Jean 
Charest, parlait A’«un incontour­
nable au sein des leaders québé­
cois». «Un homme d’engagement», 
notait le chef du Bloc québécois, 
Gilles Duceppe.

Lorraine Pagé, celle qu’il per­
sistait à appeler «la p’tite», com­
me il l’avait surnommée à son ar­
rivée à la tête de la CEQ dans les 
années 80, ne pouvait s’empê­
cher, hier, de s’amuser d’une 
drôle de coïncidence. «Louis La­
berge prend des vacances au mo­
ment des vacances de la construc­
tion. J’y vois un beau symbole», 
constatait-elle sur les ondes de 
Radio-Canada. Ti-Louis venait de 
faire son dernier clin d’œil.

L’aventure du 
Fonds de solidarité

ROBERT DUTRISAC
DE NOTRE,BUREAU 

DE QUEBEC

Mulroney et Laberge, 
«une amitié sincère»

se — étaient bien plus rudes 
qu'aujourd’hui. M. Mulroney, 
alors jeune avocat patronal, re­
trouvera Louis Laberge quelque 
temps plus tard. Il a été nommé 
membre de la commission 
Cliche, qui enquête sur le sacca­
ge d’un chantier de la Baie- 
James. En 1975, le rapport 
Cliche révélera les liens entre 
certains éléments de la FTQ et 
le banditisme. Le moment est 
dur pour Louis Laberge, et il 
aura quelques mots avec M. 
Mulroney.

Et puis, au début des années 
80, c’est l’aventure du Fonds de 
solidarité. «Ce devait être en no­
vembre 1984, il était venu me 
voir pour me parler de son projet, 
rappelle M. Mulroney, qui était 
alors premier ministre. J’y ai cru 
immédiatement, et mon gouverne­
ment a fait des changements fis­
caux pour faciliter l’établissement 
du fonds et versé une contribution 
de dix millions. Mais jamais je 
n’avais pensé que ça connaîtrait 
le succès foudroyant qu’on voit au­
jourd’hui. C’était vraiment un 
visionnaire.»

T > existence du Fonds de solidari- 
1-j té des travailleurs du Québec 
(FTQ) semble aller de soi aujour­
d’hui. Mais au début des années 80, 
l’idée est presque saugrenue. Les 
patrons la vouent à l’échec et une 
majorité de syndiqués la dénoncent 
comme un accroc au principe 
même du syndicalisme.

Mais Louis Laberge, inspiré par 
des expériences similaires dans 
des pays sociaux-démo­
crates comme la Suède, Pour les 
avait vu juste.

Tout au long des an- patrons, 
nées 70, la FLQ, souvent 
maladroitement, avait la FTQ
tenté d’éviter la fermetu- . •
re d’entreprises. Ce sont était VOUee 
les travailleurs d’une usi- , „, , 
ne de la CIP et la centra- “ * échec 
le syndicale qui ont per­
mis la création de Tembec, aujour­
d’hui une compagnie forestière 
solide. Mais d’autres tentatives, 
dans le domaine du textile notam­
ment — Tricofil, par exemple, de 
triste mémoire —, se sont soldées 
par des échecs, souligne Jean-Guy 
Frenette, un des concepteurs du 
Fonds de solidarité.

Dans ces aventures, des tra­
vailleurs ont englouti une partie 
de leurs fonds de retraite. Louis 
Laberge s’était juré que cela ne se 
reproduirait pas, rappelle M. Fre­
nette. Ce n'est pas aux travailleurs 
d’une entreprise de prendre les 
risques financiers avec lesquels 
leur employeur est aux prises.

Mais comme la nécessité de sau­
ver ces emplois demeure, l’idée 
de créer un fonds pour soutenir 
les PME québécoises naît.

Au début des années 80, le rap­
port Saucier, de la commission 
présidée par le comptable Serge 
Saucier, constate que les entre­
prises québécoises ne peuvent ré­
sister à la crise économique qui 
sévit parce qu’elles sont mal capi­
talisées. Après avoir proposé en 
vain au patronat et aux banques 
de créer un fonds de capital de 
risque auquel les travailleurs 

contribueraient, Louis 
Laberge décide que la 
FTQ devra aller de 
l’avant seule, avec l’aide 
du gouvernement du 
Québec, puis celle du 
gouvernement fédéral. 
On connaît la suite.

L’actuel président-di­
recteur général du 
Fonds de solidarité, 

Pierre Genest, note que l’an der­
nier, le fonds a investi 500 millions 
de dollars dans les entreprises 
québécoises alors que les investis­
sements en capital de risque aux 
Etats-Unis ont chuté de 75 %. En 
cette période de difficultés écono­
miques dans certains secteurs 
comme l’aéronautique, plusieurs 
sociétés n’auraient pas pu sur­
vivre sans l’apport du Fonds FTQ. 
«U Fonds est là quand c’est diffici­
le», dit-il. Mais la formation écono­
mique des travailleurs, inscrite 
dans la mission du Fonds de soli­
darité, a aussi changé les relations 
de travail au Québec, fait valoir 
Pierre Genest

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Brian Mulroney avait participé en octobre 1991 à la grande 
soirée-hommage à Louis Laberge, qui avait pris sa retraite 
quelques mois plus tôt. Plus de 2300 invités étaient présents, 
dont Robert Bourassa, Jean Chrétien et Jacques Parizeau.
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Jean-Paul
Aux milliers de pèlerins qui ont répondu à l’appel 

du Saint-Père pour la Journée Mondiale de la Jeunesse, 
bienvenue parmi nous et bonne route vers Toronto.
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Les Immortels de Vhumour

Le Musée Juste pour 
rire n’a pas demandé 

les droits d’auteur
Le Musée Juste pour rire n’a pas demandé 
les droits d’auteur pour diffuser certains ex­
traits de films et d’émissions comiques pré­
sentés dans le cadre de sa nouvelle exposi­
tion, Les Immortels de l’humour. Un avis ju­
ridique assimile le travail muséologique à 
une «œuvre» et les projections à des «cita­
tions». D’autres problèmes ont jalonné la 
préparation de cette exposition.

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

Le Musée Juste pour rire n’a pas obtenu les 
droits pour diffuser les extraits de films autres 
que québécois et français dans le cadre de sa nou­

velle exposition, Les Immortels de l’humour.
En fait, le musée du boulevard Saint-Laurent 

ne s’est même pas donné la peine de réclamer 
ces droits, un avis juridique jugeant cette dé­
marche inutile. L’exposition a été assimilée à 
une «œuvre» et les extraits à des «citations» par 
l’avocat spécialisé consulté par l’établissement.

Les Immortels de l’humour propose des di­
zaines d’extraits de films classiques et de pas­
sages d’émissions de télé marquantes. Des ac­
tualités du XXe siècle, également filmées, per­
mettent de situer les clips humoristiques dans 
leur contexte sociohistorique.

L’expo a été inaugurée il y a une dizaine de 
jours, en même temps que la vingtième mouture 
du Festival Juste pour rire, qui se termine de­
main, à Montréal.

Le musée appuie sa décision à propos des 
droits d’auteur sur un avis juridique de Nor­
mand Tamaro, spécialiste de la question. Dans 
une analyse datée du 31 mai 2001 dont Le Devoir 
a obtenu copie, il écrit à la productrice déléguée 
de l’exposition:

«Notre conclusion est que vous pouvez sans 
l’autorisation des ayants-droit faire des montages 
qui empruntent des extraits de trois secondes à 
une minute à des œuvres audiovisuelles drama­
tiques. [...] Pour parvenir à cette conclusion, nous 
prenons en considération que votre exposition 
considérée dans sa globalité sera une œuvre proté­
gée par droit d’auteur. Cette œuvre sera formée de 
plusieurs éléments, qui seront eux-mêmes des 
œuvres si on les considère isolément. Or, à cer­
taines conditions, il est possible de concevoir une 
œuvre en empruntant des éléments à des œuvres 
préexistantes. Vous respectez ces conditions.»

«Droit à la citation»
Bref, le recours aux extraits relèverait du 

«droit à la citation». Pour des raisons quali­
fiées de «stratégiques» par une porte-parole, la 
direction du musée a quand même décidé de

payer pour obtenir la libération des droits des 
œuvres québécoises et françaises, notamment 
par l’entremise de l’Union des artistes, lais­
sant en rade les autres fournisseurs involon­
taires, dont les maisons de production améri­
caines et britanniques.

Un extrait de Manhattan, du cinéaste améri­
cain Woody Allen, intégré au catalogue d’Univer- 
sal Studio, est projeté au musée. Josh Baur, un 
des directeurs du bureau des droits d’auteur de 
la gigantesque maison de production, a confirmé 
cette semaine que le MJPR ne lui a fait parvenir 
aucune demande de projection publique. Norma­
lement, de telles démarches sont entreprises en­
viron un an à l’avance par les musées. Ils peuvent 
payer environ 1000 $US par extrait choisi.

M. Baur a aussi expliqué que les fautifs pris 
en flagrant délit risquent habituellement une 
amende correspondant au double de la somme 
qui aurait été réclamée à l’origine. «On examine 
les problèmes un par un», a ajouté le directeur 
sans toutefois vouloir préjuger du cas du MJPR 
en particulier.

Et Micheline Charest?
Par ailleurs, la directrice des communications 

du festival, Anne Laplante, balaie toute référen­
ce à l’embauche récente de Micheline Charest 
au sein du Groupe Rozon. Claude Robinson, le 
créateur du personnage Robinson Curiosité, 
mène depuis six ans un combat juridique achar­
né contre Cinar et ses ex-dirigeants, Micheline 
Charest et son mari Ronald A. Weinberg, pour 
contrefaçon de droits d’auteur.

«Mme Charest n'a aucun rapport avec le mu­
sée, dit Mme Laplante. Elle n’était pas au sein de 
notre compagnie quand la décision concernant les 
droits d’auteur a été prise. Elle n’a aucun lien 
avec le musée.»

D’autres informations laissent croire que tou­
te la préparation de l’exposition a été laborieuse. 
Gilbert Rozon, président-fondateur du Festival 
Juste pour rire, a eu l’idée originale. L’équipe de 
départ, constituée autour du directeur général 
du musée, Raynald Michaud, a eu de la difficulté 
à l’exécuter.

Finalement, des amis proches et fiables de M. 
Rozon, dont les producteurs télé Jean Bissonnet- 
te et Pierre Huet, ont été appelés en renfort 
pour resserrer la sélection et le montage des 
films.

Ce n’est pas le seul problème. Il y a dix jours, 
l’établissement a pu dévoiler la liste des «immor­
tels de l’humour» sélectionnée par des experts 
nationaux et internationaux mais n’a pas pu pro­
céder à l’intronisation de nouvelles personnali­
tés au sein du panthéon de l’humour, comme par 
les années passées.

La direction du musée aurait tout simple­
ment oublié d’aviser les gens concernés par 
l’honneur...
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Neuvièmes FrancoFolies de Spa

Damien Hurdebise, auteur-compositeur-interprète, est l’équivalent d’un Thomas Fersen en plus acide.

Aline au pays 
de For bleu

SYLVAIN CORMIER

Spa — À force de crier pour 
qu’elle revienne, fatalement 
elle est revenue. Oui, Aline. Pas 

à la plage d’où, à l’été 1965, elle 
s’était enfuie, mais au bord de 
l’eau tout de même. L’eau qui, 
du plateau des Hautes Fagnes, 
coule jusque dans Spa l’encla­
vée: l’or bleu, comme on dit ici, 
rapport aux fameuses sources 
et aux thermes qui, depuis des 
siècles, contribuent largement 
au paiement des termes 
du bourg.

Le revenant Chris­
tophe, né Daniel Bevi- 
lacqua, idole de l’ère 
yé-yé viré spectre aux 
lunettes fumées, 
l’avait amenée juste à 
temps pour le rappel 
de son spectacle de la 
soirée d’ouverture des 
9" FrancoFolies de 
Spa, mercredi à la 
grande salle du véné­
rable Casino jadis fré­
quenté par les tsars, 
aujourd’hui temple 
des stars... de la chanson. Elle 
était magnifique, son Aline, cou­
chée au piano manière Polnareff 
par l’excellent Pascal Charpen­
tier, rappelée au souvenir collec­
tif par un Christophe au timbre 
haut perché absolument intact 
malgré 27 ans d’absence de la 
scène. Elles étaient belles, aus­
si, ses Marionnettes, jolies mi- 
gnonnettes reconstruites au pia­
no et au synthé plutôt qu’avec 
de la ficelle et du papier.

Love Boat
Difficile d’imaginer qu’au 

même moment, alors que Chris­
tophe le tragédien souffrait 
chanson après chanson, l’in­
énarrable Jean-Luc Fonck, dé­
guisé en capitaine du bateau St- 
tellla (genre Love Boat, avec les 
socquettes au genou), se riait en 
plein parc des Sept-Heures de la 
«drache», méchante pluie qui 
s’abattait sur la foule compacte 
et néanmoins délirante de bon­
heur, goûtant chaque jeu de 
mots dans sa totale atrocité. 
Contraste pour le moins violent, 
bien à l’image de ces Francos, 
aussi «éclectiques» que le sou­
haitait so/i codirecteur Charles 
Gardien Eclectiques dans le bon 
sens de variétés variées, éclec­
tiques aussi dans le mauvais 
sens: le meilleur y côtoie le pire. 
Le pire, mercredi soir, avait 
pour nom Curt Close, ici connu 
comme le «Garou belge». Garou 
du 36' dessous, oui, glotte en pa­
pier sablé ânonnant des bluettes 
dont Plamondon même n’aurait 
pas voulu pour sa Cindy-Cen- 
drillon: le gaillard a pourtant 
reçu moult ovations, comme 
quoi le syndrome de l’ersatz lo­
cal de mégavedette n’est pas

qu’une tare québécoise.
Contraste, là encore, entre 

copie conforme et talent patent: 
un Damien Hurdebise, auteur- 
compositeur-interprète originai­
re du village de Sart-lez-Spa, n’a 
eu besoin jeudi soir que de 
rimes un brin incisives et de 
mélodies invariablement heu­
reuses pour se gagner l’assenti­
ment général (et pas seulement 
la claque du fan club spadois). 
En voilà un qu’on veut revoir 
absolument au Québec, peut- 
être bien au prochain Coup de 
cœur francophone de no­

vembre. Ce Thomas 
Fersen en plus acide, 
ce Juliette en moins 
féroce, cette sorte de 
William Sheller en 
nettement plus drôle 
tombera forcément à 
pic chez nous avec 
son tout récent pre­
mier album Tomber 
quelque part, farci de 
trouvailles fines et de 
truculences sans faci­
lité jusque dans la 
chanson-titre: «Allon­

gé sur le lino / Je fais prendre 
l’air / À mes vieilles revues por­
nos / J’ies feuillette à l’envers / Je 
découvre ébahi / Les boudins, les 
squelettes / Qui m’ont tenu com­
pagnie... » On pourrait bien 
trouver sur le même vol l’ahu­
rissante Arolde, ex-chanteuse 
des Brochettes, belle bête cu­
rieuse qui cultive si habilement 
l’étrangeté en pot sur tapis 
d’orgue de Barbarie qu’il y 
pousse des espèces nouvelles 
de chansons.

Spadois cherchent 
Québec

Et le Québec? «En baisse», 
décrétait Le Jour, quotidien ré­
gional assez tapissé de Francos 
pour s’y connaître.
«La présence québécoi­
se au parc des Sept- 
Heures, on cherche 
toujours après... » Pei­
ne perdue, on ne l’y 
trouvera jamais: au­
cun artiste de chez 
nous n’était program­
mé au parc, rebaptisé 
Village Francofou, 
précisément là où Ste- 
fie Shock bouta le feu 
l’an dernier. Les pro- 
jos belges ont préféré 
concentrer leur fais­
ceau sur les étoiles, 
belle contradiction: il n’y en a 
ici que pour Lara Fabian, dont 
la soufflerie industrielle aura 
évidemment déraciné tous les 
feuillus des Ardennes hier soir: 
elle était en tète d’affiche à l’es­
planade de l’Hôtel-de-Ville, où 
9000 spectateurs étaient atten­
dus. Le reste de l’attention al­
lant à Robert Charlebois, dont 
on a dignement célébré le re­

tour. Le Garou d’origine, révélé 
à l’Europe dès 1968 au défunt 
Festival de la chanson de Spa, 
est ici légende vivante: il fallait 
voir l’empressement des digni­
taires locaux autour de «l’hom­
me à tête de bûcheron» (et non 
de chou, comme Gainsbourg) 
au déjeuner officiel des 30 ans 
de la délégation du Québec en 
Belgique. Pierre Michaud, vio­
loncelliste québécois établi en 
Belgique, lui a offert pour l’oc­
casion une relecture télégra­
phiée de Je reviendrai à 
Montréal, aurores boréales 
y comprises.

Charlebois, on l’a constaté, 
tenait jeudi au Casino la forme 
des soirs qui comptent: mieux, 
il ne donnait pas trop, pour une 
fois, dans l’imagerie grands-es- 
paces-québécois. Autant les re­
prises de Miss Pepsi, Yes A Pi- 
chou et autres Ailes d’un ange 
étaient vigoureuses et senties, 
autant les petits boniments de 
présentation étaient empreints 
d’une touchante simplicité, à 
hauteur d’homme. Charlebois 
pas cabotin? J’aurai vu 
ça à Spa.

«Bars en folie»
J’aurai vu aussi, dans le cadre 

de la programmation parallèle 
des «bars en folie» un peu par­
tout en ville, le contingent des 
invités québécois (médias, pro­
fessionnels de l’industrie, repré­
sentants gouvernementaux) 
jouer le rôle de l’auditoire aux 
spectacles des quelques ar­
tistes québécois, faute d’affluen­
ce spadoise. Yann Perreau, l’an­
cien Doc de Doc et les Chirur­
giens, pourtant capable de 
grooves passablement envoû­
tants et de couplets relevés, 
semblait s’être réfugié dans une 
grosse bulle de Spa pétillante 

pour ne plus voir tous 
ceux qui n’y étaient 
pas, et Jean-Hugues 
Labrecque, fils en co­
lère de l’illustre folklo­
riste, donnait l’impres­
sion d’avoir téléporté 
un Deux-Pierrots vide 
tellement son folk en­
gagé façon années 70 
tombait à plat.

Donnons tout de 
même la chance aux 
coureurs: c’est ce 
soir, au Salon bleu du 
Casino, qu’on saura si 
la traversée de la 

Grande Mare était justifiée au­
trement que par les festins de 
moules de Zélande, dont tous 
les restaurants affichaient hier 
avec fierté l’arrivée tant atten­
due. Pour tout dire, les frites en 
crépitaient dans leur friture.

Sylvain Cormier est l’invité 
de Wallonie-Bruxelles Musique 

aux FrancoFolies de Spa.

Le meilleur 
côtoie 
le pire 

dans ces 

Francos 
éclectiques

Les Belges 

ont préféré 

les étoiles 

aux
Québécois 

dans le 

parc des 
Sept-Heures

Profitez d’une réduction de 40% du prix détail suggéré. 
Applicable sur le modèle en montre uniquement.

514335.0705SUR RENDEZ-VOUS

12435. JoBoplvÉdouord-SamBon. Montréal hm8rtin@acitu8l5.comACTUEL.
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•LES ACTUALITES-
Journée mondiale de la jeunesse

Toronto est en mode 
d’alerte papale

t 25 )?

REUTERS
Le premier ministre Ralph Klein est prêt à s’adresser au tribunal 
pour s’opposer au mariage entre personnes de même sexe.

Mariages gais

L’Alberta invoquera 
la clause dérogatoire

PRESSE CANADIENNE

Edmonton — Le gouverne­
ment de l’Alberta invoquera 
la clause dérogatoire pour inter­

dire les mariages gais en Alber­
ta, a annoncé jeudi le premier mi­
nistre, Ralph Klein.

La province est prête à s’adres­
ser aux tribunaux pour défendre 
la législation provinciale définis­
sant le mariage comme une 
union entre un homme et une 
femme, a-t-il ajouté.

«Si, pour une raison ou une 
autre, la Cour suprême du Cana­
da, ou le tribunal dont l’opinion 
prévaudra, confirme le jugement 
de la Cour ontarienne et l’étend à 
l’Alberta, nous invoquerons la 
clause dérogatoire», a déclaré le 
premier ministre albertain.

M. Klein réagissait ainsi à un 
jugement rendu la semaine der­
nière par la Cour supérieure de 
l’Ontario, qui s’est prononcée en 
faveur du mariage des personnes 
de même sexe.

«Cela ne signifie pas que nous 
ne ferons pas notre possible pour 
protéger les droits des homo­
sexuels», a ajouté le premier mi­
nistre alors qu’il séjournait à 
Bonnyville, en Alberta, pour 
l’inauguration des jeux d’été des 
aînés. «Mais nous établissons une 
distinction en ce qui a trait au 
mariage.»

Les provinces avaient insisté 
pour obtenir la clause dérogatoi­
re, dans la Loi constitutionnelle

de 1982. Elle leur permet de ne 
pas tenir compte de la charte 
lorsque celle-ci risque de s’oppo­
ser à une loi provinciale, dans 
certains domaines spécifiques.

Échec prévu
Un expert en droit constitu­

tionnel souligne que toute 
contestation provinciale du juge­
ment ne pourrait qu’échouer par­
ce que c’est le gouvernement fé­
déral, et non les provinces, qui 
décide qui peut se marier ou pas.

«Le but de la clause dérogatoi­
re n'est pas de permettre à une 
province de promulguer des lois 
dans des domaines de compéten­
ce fédérale», dit June Ross, pro­
fesseur de droit à l’université de 
l’Alberta.

«La loi constitutionnelle prévoit 
que c’est le gouvernement fédéral 
qui possède l’autorité en matière 
de mariage et de divorce», com­
mente Leonard Pollock, un avo­
cat qui enseigne le droit familial 
à l’université depuis 30 ans.

La Cour supérieure de l’Onta­
rio a statué la semaine dernière 
que la définition du mariage 
comme l’union d'un homme et 
d’une femme constituait une vio­
lation des droits des homo­
sexuels, en vertu de la Charte 
des droits et libertés.

Elle a donné deux ans au gou­
vernement fédéral pour changer 
la définition. Ottawa n’a pas en­
core décidé s’il portera la déci­
sion en appel.

MARLENE HABIB

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Un plan de soins 
médicaux d’urgence a été mis 
au point en prévision du séjour 

prochain du pape Jean-Paul II à 
Toronto, à l’occasion de la Jour­
née mondiale de la jeunesse.

Des services ambulanciers ter­
restres et aériens, un important 
centre de traumatologie et des hô­
pitaux de réserve, des spécialistes 
des soins intensife et même un ur­
gentologue seront en alerte jour 
et nuit dès l’arrivée du pape à To­
ronto, mardi, a déclaré Lyse Bru- 
net, directrice du bureau interna­
tional de la santé au ministère fé­
déral de la Santé.,

Le primat de l’Église catholique

sera accompagné de sa propre 
équipe médicale, qui lui prodigue­
ra les soins dont il a besoin, a pré­
cisé hier Mme Brunet depuis Ot­
tawa. «Nous aurons un rôle de sup­
pléance», dit-elle.

L’équipe médicale canadienne a 
été formée en collaboration avec 
le ministère de la Santé de l’Onta­
rio et les municipalités que visite­
ra le pape.

Mme Brunet a élaboré des 
plans médicaux d’urgence pour 
tous les sommets tenus depuis six 
ans au pays, dont celui du G7 à 
Halifax en 1995, le Sommet des 
Amériques à Québec l’an dernier 
et le récent sommet du G8 à Kana- 
naskis, en Alberta.

Elle refuse de donner des préci­
sions sur le plan d’urgence afin de

protéger l’intimité et la sécurité du 
pape. Les détails du plan ont été 
soumis au Vatican, qui s’est dit 
très satisfait, dit-elle.

Les préparatifs médicaux pour 
la visite papale sont semblables à 
ceux qui sont prévus pour la visite 
d’une personnalité internationale, 
explique Mme Brunet Ils s’appli­
quent aussi, le cas échéant, aux 
membres de la famille de la per­
sonne invitée.

La santé du pape, âgé de 82 
ans, est précaire. Il est agité de 
tremblements et présente 
d’autres symptômes de la maladie 
de Parkinson. Il se déplace lente­
ment à l’aide d’une canne.

Mme Brunet souligne que les 
plans médicaux d’urgence ne tien­
nent pas compte de l’état de santé

du leader pour lequel ils sont pré­
vus. «C’est un plan permettant de 
réagir à n’importe quelle situation 
d’urgence médicale», dit-elle.

Pour des raisons de sécurité, 
elle refuse de dévoiler les noms 
des hôpitaux concernés par le plan 
ou le nombre de membres du per­
sonnel médical qui seront sur un 
pied d’alerte. Les plans sont élabo­
rés avec soin afin de ne pas nuire 
aux services médicaux offerts à la 
population, souligne Mme Brunet

Jean-Paul II se reposera deux 
ou trois jours à Strawberry Island, 
sur le lac Simcoe, près d’Orillia, 
avant de se rendre à Toronto pour 
une série de visites, de vigiles, et 
finalement la messe célébrée le 28 
juillet au parc Downsview, dans le 
nord de la ville.
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Des policiers 
squeegees!
(AFP) — Des policiers de Burna­
by, en banlieue de Vancouver, ont 
décidé de se déguiser en laveurs 
de pare-brise pour mieux contrô­
ler si les automobilistes portent 
bien leur ceinture de sécurité, rap­
portait hier le quotidien The Glo­
be and Mail. Ces agents, qui ont 
troqué leurs uniformes pour des 
sandales, un short et un tee-shirt, 
se tiennent postés aux carrefours.

BREF

armés d’une raclette et d’un vapo­
risateur d’eau. Cette tenue de ca­
mouflage — un peu trop propre 
cependant par rapport aux 
normes vestimentaires des la­
veurs de pare-brise de rue — leur 
permet de repérer les contreve­
nants, qu’ils signalent par radio à 
un de leurs collègues posté un 
coin de rue plus loin. Quant à la 
poignée de dollars gagnés dure­
ment en lavant les vitres, la police 
assure que ces revenus sont ver­
sés entièrement à une banque ali­
mentaire de la région.
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DAN HUGHES 

FABIAN JEAN 
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CELIA PAUL 

SOPHIE RYDER 

DONNA SHVIL 

CLIVE SMITH 

KEVIN SONMOR 

RAFAEL SOTTOLICHIO 

FORREST WILLIAMS

DU 18 AU 30 JUILLET 2002
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:

www.offres.ledevoir.com

La snite des avis 
se trouve en pa^e B 4

Avis public

Ville de Montréal
Arrondissement de Villeray — Saint-Michel —
Parc-Extension
Assemblés publique de consultetlon

Aux personnes intéressées par un 
projet de règlement modifiant le 
règlement d'urbanisme de 
l’arrondissement Villeray-Saint- 
Michel-Parc-Extension (01-283) et 
par un projet de règlement 
(01-283-21 modifiant le Règlement 
d'urbanisme de manière à ce que la 
propriété sise au 529, rue Jarry Est, 
se retrouve entièrement dans la 
zone commerciale de la rue Jarry.

CONFORMÉMENT À LA LOI SUR 
L'AMÉNAGEMENT ET 
L'URBANISME (L.R.Q., CHAPITRE 
A-19.1), UNE ASSEMBLÉE 
PUBLIQUE DE CONSULTATION 
SUR LES DEUX PROJETS DE 
RÈGLEMENT SE TIENDRA:

La mardi. 6 août 2002, è 18 h 
au Centra communautaire 
Saint-Mathieu,
7110,8e avenue
(au sud de la rue Jean-Talon Est)

Ces projets de règlement peuvent 
être consultés aux Bureaux Accès- 
Montréal, 7511, rue François- 
Perrault ou 529, rue Jarry Est, 4e 
étage, du lundi au vendredi durant 
les heures d'ouverture.

Donné à Montréal, 
ce 16“'"• jour de juillet 2002.

Le secrétaire du 
conseil d'arrondissement,
Francine Leclerc

H&M DIAMOND ASS. INC.
W///f 345, AVENUE VICTORIA, SUITE 400, WESTMOUNT (QUÉBEC) H3Z 2N2
F//// TÉL : (514) 483-2303 TÉLK. : (514) 483-2373

AVIS AUX CRÉANCIERS DE U PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DANS L'AFFAIRE DES FAILLITES DE :

3903061 CANADA INC., un
corps politique, dûment 
incorporé selon la loi, anté­
rieurement affaires dans la 
ville et district de Montréal, 
province de Québec, au 
2325, Everett.

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que 3903061 CANA­
DA INC. a déposé une ces­
sion le 9* jour de juillet 2002 
et que la première assem­
blée des créanciers sera 
tenue le 1" jour d’août 
2002 à 11 h de l'avant-midi 
au bureau du Syndic, 345, 
ave. Victoria, Bureau 400, 
Westmount, Montréal (QC).

TASIMPEX INC/TASIMPEX 
TEX 2000, un corps 
politique, dûment incorporé 
selon la loi, antérieurement 
affaires dans la ville et 
district de Laval, province de 
Québec, au 3262, des 
Chateaux, #201.

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que TASIMPEX 
INC JTASIMPEX TEX 2000 a 
déposé une cession le 12* 
jour de juillet 2002 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 1“ 
jour d’août 2002 è 11 h 30 
de Tavant-mldl, au bureau 
du Syndic, 345, ave. Victoria, 
Bureau 400, Westmount, 
Montréal (QC).

9017-3345 QUÉBEC INC..
un corps politique, dûment 
incorporé selon la loi, anté­
rieurement affaires dans la 
ville et district de Laval, pro­
vince de Québec, au 4196, 
bout Lévesque O., sous le 
nom et raison sociale de : 
«BOUCHERIE ARISTON».

Compagnie débitrice 
AVIS est par les présentes 
donné que 9017-3345 
QUÉBEC INC. a déposé 
une cession le 12- jour de 
juillet 2002 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
1- jour d'août 2002 à 
12 h 30 de l'après-midi, au 
Bureau du Syndic, 345, ave. 
Victoria, bureau 400, 
Westmount, Montréal (QC).

Daté à Westmount (OC), ce 18" joue de juin 2002

H & M Diamond & Associés Inc. Syndics

l es timitidies ctmlionisculuin s et les (it cideiUs i tisciiltiircs m elmiux
causent chaque année 37“* des décès un pays.

isssnsii\Hi

ENCAN ERRATUM
mm\Ë DI 4)IÜ)!WSI fâœ

CETTE VENTE AURA LIEU LE 8 AOÛT 2002, A 1 4 H OO 
AU 511, PLACE D'ARMES, BUREAU 700, MONTRÉAL (QUÉBEC) H2Y 2W7

ENCAN
COUR SUPERIEURE 

NO: 500-05-066166-012

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC DISTRICT JUDICIAIRE DE MONTRÉAL 
AVCO CONSTRUCTION (1997) INC. Parti* requérante

-c-
LES CONSTRUCTIONS CITÉ GLOBALES INC. Parti* intimée

AVIS EST DONNÉ QUE André PERRON ou tout autre huissier de l'étude PAQUETTE & ASSOCIÉS, a été désigné pour procéder à la vente SOUS CONTRÔLE DE 
JUSTICE AUX ENCHÈRES, de l'immeuble ci-après décrit: :

Adresse de l'immeuble: 2309 à 2321, Avenue des Érables à Montréal (Québec).

CONDITIONS i
A) Dans celte cause, une mise à prix a été fixée par le tribunal au montant de DEUX CENT QUARANTE MILLE Dollars (240 000.00 $);
B) Sous réserve du droit de rétention, le montant total de la vente doit être payé immédiatement à l'officier chargé de la vente, on argent comptant ou par chèque visé;
C) La vente est faite au nom de l'intimée et sans aucune garantie de contenance et de qualité y compris sans garantie pour les vices cachés, et aux risques et périls de 

l’adjudicataire;
D) Les autres informations et/ou conditions pertinentes s'appliquant à cette vente seront lues avant le début des enchères, lesquelles font partie intégrante du présent 

avis public dans cette matière de vente sous contrôle de justice. Il incombe aux personnes intéressées de se les procurer au préalable;;

Montréal, la 13 |uillot 2003 
André Patron 
huissier do iustico

PAQUETTE 
S ASSOCIÉS

HUISSIERS DE JUSTICE 
S. E N C

tte rr

:|ÉS
STICE 
N C

511. Place d Armes, bureau 800 
Montreal (Quebec) H2Y 2W7 
Tel. : (514)982-3136 
Fax : (514)982-3167

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être laites avant Ï6h00 pour publication deux (2) jours plus tard:

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tét.: 985-3344 Fax: 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com • Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

AVIS AUX > 
CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de 
9049-5342 QUÉBEC INC.,
société légalement consti­
tuée ayant son siège social et 
sa principale place d’affaires 

224-A, rue Jacques- 
Marquette à Lafontaine (Qc) 
J7Y 4W2.

Avis est donné que 9049- 
5342 QUÉBEC INC. a fait 

cession de ses biens le 
11e jour de juillet 2002 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
29 juillet 2002 à 10 h 00 de 
l’avant-midi, au bureau du 
Syndic, 2360, Marie- 
Victorin Est, bureau 200, 
Longueuil, Québec.

Daté à Longueuil (Québec), 
ce 16 juillet 2002.

JEAN FORTIN 
(éj ASSOCIÉS

syndics
2360, Marie-Victorin Est 

bureau 200 
Longueuil (Québec) 

J4G IBS
Tél. : (450) 442-3260

l.avnl * DriimnioiKhille 
Montreal • Longueuil 
Sorel • St-llyacintlie 
St-.lean • C hâleaugtiu) 

Irois-Rivières

^ AVIS AUX > 
CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de 

BERNARD DION, sans 
emploi, résidant et domicilié 

22, rue Rolland, 
Valleyfield (Qc) J6S 4G2 et 
faisant affaire sous les noms 
et raison sociale de bar 4 as 
enr. au 70, me Grande-Île, 
Valleyfield (Qc) J6S 3M2. 

Avis est donné que 
BERNARD DION a fait 
cession de ses biens le 
12e jour de juillet 2002 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
30 juillet 2002 à 10 h 00 de 
l’avant-midi, au bureau du 
Syndic, 50, Place Crémazie 
Ouest, Suite 404, Montréal 
(Québec).

Daté à Longueuil (Québec), 
ce 18 juillet 2002.

JEAN FORTIN 
fa* ASSOCIÉS

syndics
2360, Marie-Victorin Est 

bureau 200 
Longueuil (Québec) 

|4G 185
Tél. : (450) 442-3260

Laval • Drum month il le 
Montréal • Longueuil 
Sorti • St-Hyacinlhe 
St-.lean • C liâteaugiia> 

Trois-Rivières

PRINEAU PR0ULX 
PIGEON fc 

ASSOCIÉS INC. 
syndic

Avis de la première 
assemblée

Dans l’affaire de la faillite de : 
NETWORK CAFÉ II H.R INC.
Corporation légalement consti­
tuée ayant sa place d'affaires 
au 5120, rue Queen-Mary, 
Montréal (Québec) H3W 1X2.

Faillie

AVIS est par les présentes 
-donné que NETWORK CAFÉ II 

M.R INC. a fait cession ie 
9- jour de juillet 2002 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 29- 
jour de juillet 2002 à 10 h 00, 
au bureau du SYNDIC.

Ce 11 ' jour de juillet 2002.

PRIMEAU PR0ULX PIGEON 
6 ASSOCIÉS INC. 

Syndic

RICHARD PRIMEAU, CA. CIRP 
Syndic Administrateur

101, Roland Therrlen. 
bureau 380 , Longueuil 

(Québec) J4H 4B9 
Tél. : (450) 670-1040 

Téléc. : (450) 670-1542

WW W. MARI ü -VINCENT-ORC
i «8« 5*3 24M

Avis public
Commission des transports du Québec

RENSEIGNEMENTS 
GÉNÉRAUX :
Cet espace est réservé par la Commission 
des transports du Québec pour informer les 
personnes intéressées par les demandes 
introduites à la Commission, et qui doivent 
être publiées conformément au Règlement 
sur la procédure de la Commission des 
transports du Québec (art. 17). Cette 
rubrique contient également l’information 
concernant les entreprises sanctionnées 
par la Commission des transports du 
Québec en vertu de la Loi sur les 
transports, la Loi sur le transport par taxi, 
la Loi concernant les propriétaires et 
exploitants de véhicules lourds et des 
règlements en découlant. Dans la section 
"Avis divers", la Commission publie les 
renseignements utiles à la clientèle.

LE TEXTE COMPLET ET INTÉGRAL D'UNE 
DEMANDE PEUT ÊTRE CONSULTÉ A NOS 
BUREAUX. LES DÉCISIONS PEUVENT ÊTRE 
CONSULTÉES A NOS BUREAUX OU SUR 
NOTRE SITE INTERNET.

TOUTE PERSONNE QUI DÉSIRE PRÉSENTER 
DES OBSERVATIONS POUR APPUYER OU 
S'OPPOSER A L’UNE OU L'AUTRE DES 
DEMANDES FIGURANT CI-DESSOUS, 
DISPOSE D'UN DÉLAI DE 10 JOURS DE LA 
DATE DE U PUBLICATION POUR LE FAIRE 
EN S'ADRESSANT AUX BUREAUX DE LA 
COMMISSION DES TRANSPORTS. CES 
OBSERVATIONS DOIVENT ÊTRE 
ACCOMPAGNÉES DES FRAIS REQUIS.

La Commission vous permet d'obtenir la 
cote des personnes inscrites au Registre des 
propriétaires et des exploitants de véhicules 
lourds de trois façons différentes :

- en visitant notre site web;

- en utilisant notre système de réponse 
vocale interactive aux numéros habituels 
du service à la clientèle;

- en contactant notre personnel préposé 
aux renseignements durant les heures 
d'ouverture de nos bureaux.

Bureau de Québec : (418)643-5694 
200, chemin Sainte-Foy 
Québec (Québec) G1R5V5

Bureau de Montréal : (514) 873-6424 
545, boulevard Crémazie Est, bureau 1000 
Montréal (Québec) H2M 2V1

Ligne sans frais : 1 -888-461 -2433 

Site web : www.ctq.gouv.qc.ca

Nos heures d’ouverture sont, du lundi au 
vendredi, de 8 h .30 à 16 h 30 exception 
faite du mercredi où les services à la 
clientèle sont offerts de 10 h à 16 h 30.

SANCTIONS : SÉCURITÉ ~

Les Confections B.D.E. inc. de Saint-Jean- 
sur-Richelieu est déclarée totalement 
inapte pour 3 ans.
Attribution d'une cote «insatisfaisant». 
Applique à M. André Bellefeuille la 
déclaration d'inaptitude totale pour 3 ans. 
Décision MCRC02-00175

Ferme verte Singh inc. de Pierrefonds est 
déclarée totalement inapte pour 2 ans. 
Attribution d'une cote «insatisfaisant». 
Applique à MM. Paramjit Kaur Toura et 
Ranjit Singh Toura la déclaration 
d'inaptitude totale pour 2 ans.
Ranjit Singh Toura de Pierrefonds est 
déclarée totalement inapte pour 2 ans . 
Attribution d'une cote «insatisfaisant».

Décision MCRC02-00184

Les Entreprises Gérald Ouellet inc. de 
Chibougamau est déclarée totalement 
inapte.
Attribution d’une cote «insatisfaisant» 
pour une période de 48 heures débutant le 
26 juillet 2002 minuit et se terminant le 28 
juillet 2002 à minuit.
Décision QCRC02-00273

Alain Carpentier de Saint-Aimé-du-Lac-des- 
Iles est déclaré partiellement inapte. 
Attribution d’une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00326

Transport Richard Maranda inc. de Sainte- 
Aurélie est déclarée partiellement inapte. 
Attribution d'une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00304

Frozen Cargo Distributors ltd de Stoney 
Creek (Ontario) est déclarée partiellement 
inapte.
Attribution d'une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00301

Larry Randoes de Pittsburg, NH (États- 
Unis) est déclarée partiellement inapte. 
Attribution d'une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00302

Euro Truck Lines inc. de Etobicoke 
(Ontario) est déclarée partiellement inapte. 
Attribution d'une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00303

Green Way ltd de Unionville (Ontario) est 
déclarée partiellement inapte.
Attribution d'une cote «conditionnel». 
Décision QCRC02-00305

DEMANDES DE NATURE ÉCONOMIQUE

M02-07677-1
LES AUTOBUS RIGAUD INC.
15, rue Agathe 
Rigaud QC JOP1PO
PROC. : ROBINSON SHEPPARD SHAPIRO 
MODIFICATION DE PERMIS 
8-M-000221-003E 
TRANSPORT PAR ABONNEMENT 
Demande d'ajouter une catégorie 
d'autobus, soit la catégorie 2 
Le permis devra se lire dorénavant de la 
façon suivante :
Du Centre d’apprentissage de Rigaud : 1 ) à 
l'aéroport de Dorval (aéroport); 2) de 
l'aéroport de Dorval (aéroport) au Centre 
d'apprentissage de Rigaud; 3) du Centre 
d'apprentissage de Rigaud à destination de 
la région de la capitale nationale 
(Ottawa/Hull) et les bureaux régionaux de 
Montréal (centre-ville), certains hôtels 
situés à Valleyfield et à Hawkesbury, via la 
frontière Québec-Ontario, ainsi que les 
bureaux des douanes situés à l'aéroport de 
Dorval, ainsi que sur le chemin de la CÔte- 
de-Liesse, à Montréal, de même qu'au 
bureau de fret et de douanes de Dorval sis 
au centre-ville de Montréal.
Parcours : selon entente 
Horaire/fréquence ; selon l'horaire des 
cours fixés par le Centre d’apprentissage 
de Rigaud, une division de l'Agence des 
douanes et du revenu du Canada, c’est-à- 
dire du lundi au dimanche inclusivement. 
Clientèle : pour le transport des personnes 
suivant de la formation et des cours auprès 
du Centre d'apprentissage de Rigaud de 
l'Agence des douanes et du revenu du

Canada.
Condition/restriction : les véhicules de 
catégorie 2 que la titulaire sera autorisée à 
utiliser seront ceux de type scolaire (fiat 
nose).

M02-07679-7
9106-4071 QUÉBEC INC.
(Services Sarhali)
1554, boul. John F. Kennedy 
LaSalle QC H8R 2C7 
DEMANDE : SPÉCIAL ABONNEMENT 
Territoire : Montréal à Saint-Rémi 
Horaire/fréquence : Matin et soir 
Clientèle : ouvriers agricoles 
Catégorie : A5 
Durée : 3 mois

Q02-04122-5
LES TRANSPORTS LA. COULOMBE INC.
2, rue G.E. Cloutier. C.P. 70
Mont-Saint-Pierre QC GOE 1VO
PROC. : GRONDIN, POUDRIER, BERNIER
MODIFICATION : ABONNEMENT
0-Q-000546-004C
Territoire ; De la Galène (partie Mont- 
Albert) au stationnement du Mont- 
Jacques-Cartier (partie Mont-Albert) 
0-Q-000546-005C
Territoire : Du Centre d'interprétation de la 
nature du Parc de la Gaspésie (partie 
Mont-Albert) à la Galène (partie Mont- 
Albert)
Parcours/horaire/fréquence : Disponible à 
la C.T.Q.
Clientèle : Visiteurs du parc de la Gaspésie 
Catégorie ; A5-A6
Condition/restriction : Ce permis est 
conditionnel au maintien en vigueur du 
contrat avec Destination Chic-Chocs Inc.
Remplacé
par : Ce permis est conditionnel au 
maintien en vigueur du contrat avec 
la Société des Établissements de 

Plein-Air du Québec
Date de fin : 25 juillet 2004

002-04129-0
LES TOURS DU VIEUX QUEBEC (1989) INC. 
872, boul. Rochette 
BeauportQCG1C1C2 
PROC. : FLYNN, RIVARD 
MODIFICATION : NOLISÉ 
6-Q-000904-006D
Territoire : Zone 8 (On réfère aux zones tel 
que décrite dans le règlement sur le 
transport par autobus décret 671-2001, 
annexe 1, en date du 28 juin 2001 ) 
Horaire/fréquence : Sur demande 
Clientèle : Groupes exclusivement 
Catégorie : Al -A4-A5-A6 
Ajout A2-A3
Condition/restriction : Ce permis sera 
exploité uniquement en conjonction avec le 
permis
6-Q-000904-003A. Ce permis ne peut être 
renouvelé, transféré ou maintenu 
indépendamment du permis 6-Q-000904- 
003A.
Date de fin : 7 juillet 2002 (le 
revouvellement du permis a été déposé 
dans le délai)

Q02-04137-3
AUTOBUS BELL-HORIZON INC.
400, rue Dessureault 
Cap-de-la-Madeleine QC G8T 2L9 
PROC. ; FLYNN, RIVARD 
DEMANDE : NOLISÉ
Territoire : Saint-Casimir, Saint-Marc-des- 
Carrières, Deschambault-Grondines, Cap- 
Santé, Portneuf, Donnacona 
Horaire/fréquence : Sur demande 
Clientèle : Groupes de personnes

Catégorie ; Al -A2-A3-A4-A5-A6-A7 
Durée : 5 ans

Q02-04139-9
AUTOBUS BELL-HORIZON INC.
400, rue Dessureault 
Cap-de-la-Madeleine QC G8T 2L9 
PROC. : FLYNN, RIVARD 
DEMANDE : SCOLAIRE 
Territoire : Trois-Rivières 
Horaire/fréquence ; Tous les midis 
Selon le calendrier scolaire 
Clientèle : Elèves fréquentant les écoles 
primaires du Boisé-des-Pins, De la Ferté, 
Monseigneur Comtois, Dollard, St-Gabriel- 
Archange, Ste-Bernadette, Ste-Madeleine, 
Sacré-Coeur, Jacques-Hêtu (St-Coeur-de- 
Marie), Avenue Nouvelles, Du-Berger, St- 
Eugène, Le Sentier, Val Marie, Chapais, 
L'Académie, Les Estacades à leur résidence 
situé à Cap-de-la-Madeleine et retour. 
Élèves fréquentant l'école secondaire 
L'Assomption à leur résidence situé à Cap- 
de-la-Madeleine et retour. 
Condition/restriction : L'utilisation 
d’autobus de catégorie 2, est restreinte à 
des autobus construits sur un châssis de 
camion dont le moteur ne fait pas saillie à 
Tavant.
Sujet au maintien du contrat avec les 
parents des élèves fréquentant les écoles 
visées par le permis 
Catégorie : Al -A2-A3-A4-A5-A6-A7 
Durée : 5 ans

Q02-04140-7
LES AUTOBUS TRANSBELL INC.
400, rue Dessureault 
Cap-de-la-Madeleine QC G8T 2L9 
PROC. : FLYNN, RIVARD 
DEMANDE : SCOLAIRE 
Territoire : Trois-Rivières 
Horaire/fréquence : Tous les midis 
Selon le calendrier scolaire 
Clientèle : Élèves fréquentant les écoles 
primaires du Boisé-des-Pins, De la Ferté, 
Monseigneur Comtois, Dollard, St-Gabriel- 
Archange, Ste-Bernadette, Ste-Madeleine, 
Sacré-Coeur, Jacques-Hêtu (St-Coeur-de- 
Marie), Avenue Nouvelles, Du-Berger, St- 
Eugène, Le Sentier, Val Marie, Chapais, 
L'Académie, Les Estacades à leur résidence 
situé à Cap-de-la-Madeleine et retour. 
Élèves fréquentant l'école secondaire 
L'Assomption à leur résidence situé à Cap- 
de-la-Madeleine et retour. 
Condition/restriction : L'utilisation 
d’autobus de catégorie 2, est restreinte à 
des autobus construits sur un châssis de 
camion dont le moteur ne fait pas saillie à 
l'avant. Sujet au maintien du contrat avec 
les parents des élèves fréquentant les 
écoles visées par le permis.
Catégorie : A2-A5-A6 
Durée : 5 ans

Q02-04141 -5
TRANSPORT MARC JUNEAU INC 
4201, route Fossambault 
Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, QC 
GOA 3M0
PERMIS : SCOLAIRE
Territoire ; De : Portneuf, Cap-Santé, 
Donnacona, Neuville, Pont-Rouge Au : 
Collège de Champigny à Québec et retour 
Horaire/fréquence : Matin et soir selon le 
calendrier scolaire 
Clientèle : Étudiants du Collège 
Catégorie : AS 
Durée ; 1 an

Q02-04145-6
AUTOBUS DE L'ANSE-ST-JEAN LTEE 
17, rue du Coin

L'Anse-Saint-Jean QC GOV 1J0 
DEMANDE : SCOLAIRE 
Territoire : Service 1 : De : Petit-Saguenay, 
L'Anse-Saint-Jean, Rivière-Éternité, Saint- 
Félix-d'Otis, Saguenay Au : Cégep de 
Chicoutimi (Saguenay) et retour 
Service 2 : De ; Ferland-et-Boilleau, 
Saguenay Au ; Cégep de Chicoutimi 
(Saguenay) et retour
Horaire/fréquence : Disponible à la C.T.Q. 
Catégorie : AS
Condition/restriction : Sujet au maintien en 
vigueur du contrat avec le Cégep de 
Chicoutimi 
Durée : 2 ans

Q02-04152-2
INTERCAR INC.
5675, rue des Tournelles
Québec QC G2J1P7
PROC. : KRONSTROM, DESJARDINS
DEMANDEUR-CONJOINT
INTERCAR INC.
5675, rue des Tournelles 
Québec QC G2J1P7 
INTERCAR COTE-NORD INC.
5675, rue des Tournelles 
Québec QC G2J1P7 
INTERCAR SAGUENAY INC.
5675, rue des Tournelles 
Québec QC G2J1P7
MAINTIEN DE PERMIS SUITE A UNE 
FUSION : LOCATION D'AUTOBUS 
2-Q-001237-001 A, 1-Q-000933-006A 
INTERURBAIN : 2-Q-001237-002A 
2-Q-001237-003A, 1 -Q-000933-001B 
1-Q-000933-002B, 1-Q-000933-007A 
0-Q-000934-003A, 0-Q-000934-001C
0- Q-000934-002C
NOLISÉ : 2-Q-001237-004A, 2-Q-001237- 
005A, 2-Q-001237-006A, 1-Q-000933- 
003A,
1- Q-000933-008A, 0-Q-000934-004C 
SCOLAIRE
0-Q-000934-012B

DEMANDES DE NATURE ÉCONOMIQUE

M02-07546-8
Beauregard, Michel 
6080, rue Concourt 
Anjou QCH1K3X4
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Saint-Constant 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Sainte-Julie 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Prévost 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Saint-Colomban 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Chambly 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Sainte-Sophie 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération L’Assomption 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Sainte-Adèle 
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER 
Agglomération Verchères

M02-07674-8
Corbeil, Pierre
5960, rue Raymonde
Saint-Zénon QC JOK 3N0
ET DEMANDEUR-CÉDANT
Loyer, Gilles
59, rue Ste-Angélique N.
Joliette QC J6E 5P8 
TRANSFERT :6-M-218627-001A 
A-06 Joliette

M02-07676-3
Balan, Marie Coeurda 
3986, rue du Sénateur 
Laval QC H7E SMI 
ET DEMANDEUR-CÉDANT 
Koutsoumbas, Panayotis 
7515, rue St-André 
Montréal QC H2R2P8 
TRANSFERT :6-M-215060-001A 
A-11 Montréal

M02-07680-5
9098-5375 QUÉBEC INC 
3245, avenue Van Horne 
Montréal QC H3S1R3 
AUTORISATION D'ACQUISITION D'INTÉRÊT 
6-M-219781-001A

M02-07698-7
Bergeron, Christian 
581, rue Beausoleil 
Montréal QC H1A4G4 
PROC. : Me Jean Chayer 
ET DEMANDEUR-CÉDANT 
Hénault, Serge 
(Serge Henault Taxi)
5240, rue Taillon 
Montréal QC H1K2M3 
TRANSFERT :5-M-211177-001A 
A. 11 Montréal

Q02-04120-9
Alonso, Julio Ramirez 
1381, rue des Gouverneurs 
Sillery QCG1T2G4 
ET DEMANDEUR-CÉDANT 
Lacroix, Marcel-Guy 
47, rue Boucher 
Loretteville QC G2B 3C7 
TRANSFERT :0-Q-204973-001 A 
A. 36 Québec

Q02-04123-3
Luneau, Chantal
47, rue Bernier
Victoriaville QC G6P 6R8
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RÉGULIER
A.19 Victoriaville

Q02-04127-4
Ruiz, Juan 
(Taxi Juan Riuz)
636, rue Sainte-Anne 
Chicoutimi QC G7J 2P2 
ET DEMANDEUR-CÉDANT 
TAXI REJEAN ET DORIS 
133, rue Gilbert, app. 233 
Chicoutimi QCG7J1R8 
TRANSFERT :6-Q-206915-001A 
A.52 Saguenay

Q02-04136-5

Dulac, Raymond 
(Taxi Raymond Dulac)
237, rue Gilbert
Sainte-Marie QC G6E2R7
DEMANDE 1 PERMIS SERVICE RESTREINT
Agglomération Saint-Joseph-de-Beauce
BESOIN PARTICULIER ; TRANSPORT
PERSONNES HANDICAPÉES

Q02-04151-4
Fournier, Céline 
1856, rue Pruneau, C.P. 274 
Saint-Maurice QC GOX 2X0 
ET DEMANDEUR-CÉDANT 
Girard, Isabelle 
1335,11e Rue 
Trois-Rivières QC G8Y 226 
TRANSFERT : 3-Q-206983-001A 
A.40 Trois-Rivières

La secrétaire de la Commission 
M' Natalie Lejeune

Québec
On prépare l'avenir

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.ctq.gouv.qc.ca
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AFGHANISTAN

UONU craint 
toujours al-Qaïda 

et les talibans
AGENCE FRANCE-PRESSE

New York — Talibans et membres d’al-Qaïda doi­
vent toujours être considérés comme une me­
nace en Afghanistan, a souligné hier le chef des 

opérations des Nations unies dans ce pays, dressant 
un tableau sans complaisance de l’état de la sécurité 
qui y règne dix mois après le début de l’offensive 
américaine.

Lakhdar Brahimi, le représentant spécial du se­
crétaire général des Nations unies, qui s’adressait 
au Conseil de sécurité, a également, une fois de 
plus, demandé l’extension du mandat de la Force in­
ternationale d’assistance (Isaf), aujourd’hui limité à 
la capitale, Kaboul.

Mais cette demande, malgré l’appui qu’elle a reçu 
de plusieurs orateurs qui ont ensuite pris la parole 
lors d’un débat public, n’a que très peu de chances 
d’aboutir.

«On peut discuter à l’infini de l’avantage et des 
risques de cette extension», a ainsi déclaré l’ambassa­
deur de France Jean-David Levitte, mais «le débat res­
te théorique». «Aucun pays n’est en effet disposé à en­
voyer les milliers de soldats qui seraient nécessaires», a-t- 
il fait remarquer.

Le mandat de l’Isaf, qui comprend quelque 5000 
hommes d’une vingtaine de pays dont le commande­
ment d’abord britannique vient d’être confié pour six 
mois à la Turquie, est limité à assurer la sécurité dans 
Kaboul et ses environs immédiats.

M. Brahimi avait ouvert le débat en faisant remar­
quer que «la question qui se posait il y a six mois de sa­
voir combien de membres des talibans et d’al-Qaïda se 
trouvaient toujours en Afghanistan et quel danger réel 
ils représentaient pour la stabilité du pays restait tou­
jours sans réponse».

«Jusqu’à ce que nous ayons la preuve du contraire, 
nous devons estimer que ces groupes sont toujours dan­
gereux», a-t-il souligné.

Depuis octobre, les forces américaines, à la tête 
d’une coalition de plusieurs pays, mènent des opéra­
tions contre ces groupes qui se sont dispersés à tra­
vers le pays montagneux et désertique ainsi que dans 
la région de la frontière avec le Pakistan.

Outre le danger potentiel posé par ces groupes, M. 
Brahimi a également noté que «la sécurité restait pré­
caire dans de nombreuses régions du pays», notamment 
dans le nord du pays où, a-t-il dit, «la situation s’est sé­
rieusement détériorée au cours des dernières semaines».

Il a aussi évoqué «le tragique assassinat», le 6 juillet 
à Kaboul, de Haji Abdul Qadir, un des vice-présidents 
de l’administration de transition, comme «ayant le po­
tentiel de déstabiliser sérieusement la situation».

M. Brahimi a déploré que «l’extension du mandat de 
l’Isaf au reste du pays, une mesure qui améliorerait à 
coup sûr la sécurité, n 'ait pas beaucoup de soutien».

11 a également émis des réserves sur l’entraîne­
ment et la mise en place d’une armée et d’une police 
afghanes que les principaux membres du Conseil de 
sécurité préconisent en lieu et place de l’extension du 
mandat de l’Isaf.

«Avant de se précipiter pour entraîner, il est essentiel 
de s’assurer qu’une stratégie complète a été établie» 
pour cette armée et cette police, a fait remarquer le 
représentant du secrétaire général.

«Il est ainsi, par exemple, indispensable que des plans 
soient élaborés pour écarter ceux qui actuellement s’ap­
pellent soldats et policiers et ne pas simplement créer 
une autre police et une autre armée dans un pays qui 
en compte déjà trop», a-t-il dit

J .

KEVIN LAMARQUE REUTERS
Par la bouche de ce canon.

Bush menace les 
régimes «parias»

AGENCE FRANCE-PRESSE

Fort Drum — Le président américain George W.
Bush s’est déclaré déterminé hier à agir, au be­

soin militairement, avant qu’il ne soit trop tard, 
contre les régimes cherchant à acquérir des armes 
de destruction massive.

«Contre de pareils ennemis, nous ne pouvons pas 
rester assis tranquillement en espérant que tout se pas­
sera bien», a déclaré le président devant plusieurs 
milliers de militaires américains, dans une allusion 
au régime irakien de Saddam Hussein, lors d’un dé­
placement à Fort Drum (New York).

«LAmérique doit agir contre ces terribles menaces 
avant qu’elles ne soient pleinement développées. 
Nous utiliserons la diplomatie lorsque cela sera pos­
sible et la force lorsque cela sera nécessaire», a pour­
suivi M. Bush.

«Nos amis comme nos ennemis doivent clairement 
comprendre que nous ne laisserons pas la sécurité de 
nos ressortissants et l’avenir de la paix dans les 
mains de quelques hommes sataniques et 
destructifs», a-t-il encore déclaré.

Le président visitait le quartier général de la K); di­
vision de montagne basée à Fort Drum, dans l'État 
de New York. Des effectifs de cette force à déploie­
ment rapide ont été déployés au cours des douze der­
nières années sur la plupart des théâtres d'opération 
de l’armée américaine, aussi bien en Bosnie qu’au 
Kosovo et aujourd’hui en Asie centrale (Ouzbékis­
tan) et en Afghanistan.

MONDE
Israël veut expulser 

les familles des kamikazes
Le conseiller juridique du gouvernement s’y oppose, tout comme Washington

AGENCE FRANCE-PRESSE
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Prière du vendredi à l’extérieur de la mosquée al-Aqsa.
MAHFOUZ ABU TURK REUTERS

Jérusalem — Israël a affiché hier sa volonté d’expul­
ser de la Cisjordanie vers la bande de Gaza des pa­
rents d’auteurs palestiniens d’attentats sanglants mais 

s’est heurté à des réticences internes et externes.
Le conseiller juridique du gouvernement, qui joue le 

rôle de procureur général, Elyakim Rubinstein, s’est 
prononcé en effet contre l’expulsion de ces Palesti­
niens «sans preuve» de leur implication dans des actes 
de violence.

Il a du coup provoqué le mécontentement du pre­
mier ministre Ariel Sharon et de son ministre de la Dé­
fense, Binyamin Ben Eliezer, qui ont estimé, selon une 
chaîne de télévision israélienne, que des «considéra­
tions juridiques n’auraient pas dû empêcher de prendre 
des mesures indispensables en temps de guerre».

M. Rubinstein a affirmé que les expulsions ne pou­
vaient se faire qu’avec des «preuves tangibles de l’impli­
cation directe [des personnes concernées par cette me­
sure] dans ces activités terroristes».

D veut examiner «au cas par cas» les dossiers des 21 
frères et pères des deux kamikazes, auteurs du double 
attentat de Tel-Aviv qui a tait trois tués mercredi, et des 
auteurs de l’attaque contre un bus de colons en Cisjor­
danie, qui avait tué neuf Israéliens mardi. M. Rubin­
stein ne donnera son feu vert à leur expulsion vers la 
bande de Gaza que s’ils «étaient au courant des projets 
d’attentats ou s'ils les ont approuvés après qu’ils ont été 
commis», selon une télévision israélienne.

Le procureur général a en revanche donné son aval 
à la destruction de maisons de familles de kamikazes 
ou de Palestiniens accusés d’avoir organisé des atten­
tats anti-israéliens, selon la même source.

Dans la nuit de jeudi à hier, l’armée israélienne a dé­
truit deux maisons et arrêté dans le nord de la Cisjor­
danie 21 Palestiniens, proches parents d’auteurs présu­
més des deux attaques, avec l’intention de les expulser 
dans la bande de Gaza. Les Palestiniens n’ont confirmé 
que 16 personnes.

Un porte-parole officiel, Gissin Raanan, a reconnu 
dans la matinée la complexité de la mesure, déclarant à 
l’AFP qu «il n’y a pas de problème aux yeux de la bi pour 
arrêter des parents eux-mêmes suspects ou détruire des 
maisons de terroristes, mais qu’il en va autrement 
concernant l’expulsion».

«Nous n’avons pas le choix, le terrorisme nous conduit 
à prendre des mesures que nous préférerions éviter», a dit 
pour sa part le ministre des Affaires étrangères Shi­

mon Peres, alors que le ministre de l’Environnement, 
Tzahi Hanegbi, du parti de droite Likoud de M. Sha­
ron, a proposé d’élargir la mesure et de bannir les 
«proches des terroristes» au Liban.

Dans le camp opposé, le chef de l’opposition de 
gauche, le député du parti Meretz, Yossi Sarid, a dé­
noncé le projet, qu’ü a jugé inefficace et immoral. «Le 
terrorisme fait perdre la tête au gouvernement. Ce n’est 
pas ainsi qu’on arrêtera des attentats et une telle action, 
contraire à l’éthique juive, va encore salir l’image d’Israël 
de par le monde», a-t-il dit.

«Une expulsion, tout comme toute autre mesure de pu­
nition collective, vwle de façon flagrante la Convention 
de Genève sur la protection des droits de popubtions oc­
cupées», a déclaré à l’AFP Lior Yavneh, le porte-parole 
de l’organisme israélien de défense des droits de 
l’homme Betselem.

La Convention de Genève de 1949 interdit «les trans­
ferts forcés en masse ou individuels» de civils (article 49) 
et les -peines collectives de même que toute mesure d’inti­
midation et de terrorisme» (article 33).

L’Autorité palestinienne a mis en garde contre une 
telle mesure, la qualifiant de «crime de guerre» et assu­
rant qu’elle conduirait à une nouvelle explosion de vio­
lence, alors que le mouvement radical islamiste Hamas 
a menacé d’envoyer ses kamikazes -partout» en Israël 
si la mesure est appliquée.

Les États-Unis ont dénoncé le projet israélien. «Nous 
pensons que ces actions ne résoudront pas les problèmes 
de sécurité, d’Israël», a déclaré le porte-parole du dépar- 
tenjent d’État Richard Boucher.

A Londres, Amnesty International a appelé le gou­
vernement israélien à renoncer à son projet une forme 
de «punition collective».

Abandon du système de rationnement

La Corée du Nord se tourne 
vers l’économie de marché

TERUAKI U E N O
REUTERS

Tokyo — La Corée du Nord a 
commencé à abandonner sa 
politique de rationnement, faisant 

ainsi un grand pas vers l’écono­
mie de marché, a-t-on appris hier 
de source diplomatique.

D’après cette même source, qui 
a requis l’anonymat, un nouveau 
système mis au point par le «cher 
dirigeant» Kim Jong-il a commencé 
à entrer en vigueur au mois de 
juin, provoquant une forte aug­
mentation des salaires et des prix.

«Le système de rationnement sera 
remplacé par un nouveau système 
économique dans lequel toutes les 
transactions et les activités écono­
miques sont réglées avec le won», a 
précisé cette source à Reuters.

La politique de rationnement 
était l’un des piliers du système de 
planification économique mis en 
place par les communistes depuis

leur arrivée au pouvoir, en 1947.
Le nouveau système s’applique­

ra à l’ensemble des 22 millions de 
Nord-Coréens, qu’ils soient ou­
vriers, employés ou paysans, a en­
core indiqué cette source.

Les autorités ont récemment 
rassemblé les dirigeants des en­
treprises publiques pour leur si­
gnifier cette mutation d’ampleur 
qui se traduira par un tarissement 
des subventions et l'introduction 
d’un système concurrentiel.

«En vertu de ce nouveau systè­
me, la concurrence va être intro­
duite dans la société, a confirmé la 
source. Et ces entreprises, par 
exemple, pourraient ne pas sur­
vivre si elles ne réalisent pas de bé­
néfices et ne parviennent pas à 
payer leurs employés.»

Pour l’ensemble des Nord-Co­
réens, l’abandon des coupons de 
rationnement, en vigueur depuis 
plus d’un demi-siècle pour l'achat 
de nourriture, de vêtements ou le

règlement des loyers, constitue 
également un événement d’am­
pleur. Terrains, entreprises et 
usines gérés par des particuliers 
resteront en revanche propriété 
de l’Etat

En ce qui concerne l'agricultu­
re, les matières premières, tel le 
riz, vendues au gouvernement se­
ront facturées non plus au tarif of­
ficiel correspondant à celui des 
coupons mais à un prix équivalent 
à celui du marché noir.

Le riz, acheté 0,80 won le kilo 
dans le système par rationnement, 
a d’ores et déjà atteint 53 wons, 
soit l’équivalent de son cours non 
officiel, selon l’agence de presse 
japonaise Kyodo.

Enfin, l’introduction de la 
concurrence devrait également se 
traduire par un rapprochement 
entre le won et les bons conver­
tibles distribués aux étrangers, 
dont la valeur dépassait largement 
celle de la monnaie nationale.

«Gens du voyage», c’est votre tour
REUTERS

Paris — Mesure inapplicable pour les uns, mani­
festation d’une politique de discrimination pour 
d’autres. L’amendement adopté mercredi par l'As­

semblée nationale renforçant les sanctions sur le sta­
tionnement des gens du voyage soulève une vague 
de protestations au sein des associations de défense 
des droits de l’homme.

«Cette mesure est irresponsable, absurde et scanda­
leuse», dénonce Malik Salemkour, membre du bureau 
national de la Ligue des droits de l’homme (LDH) 
chargé des discriminations et des gens du voyage. 
«Imposer aux gens du voyage de s’arrêter ailleurs, cela 
veut dire qu’on les assigne à résidence. Et où? C’est une 
sédentarisation forcée, on est dans le délire.»

«C’est un amendement décoratif», estime Yvon 
Massardier, fondateur de l’Association régionale 
pour l’information et la promotion des tsiganes et des 
gens du voyage.

L’amendement au projet de loi d’orientation et de 
programmation pour la sécurité intérieure présenté 
par Nicolas Sarkozy indique qu «outre des sanctions fi­
nancières, il pourra être prévu, à titre complémentaire, 
la confiscation des véhicules ayant servi à commettre 
l’infraction». «L'accueil des gens du voyage est à l’origi­
ne d’un certain nombre de difficultés qui pèsent (...) 
sur certaines communes», précise l’exposé sommaire 
de l’amendement

«L’étranger n’est pas un ennemi»
Pierre Hérisson, vice-président de l’AMF (Associa­

tion des maires de France) chargé des gens du voya­
ge et sénateur UMP de Haute-Savoie, pense que 
l’amendement permettra «une meilleure application 
des lois de la République».

Mais pour Yvon Massardier, «il sera impossible d’ap­
pliquer cette bi». «Cet amendement me fait sourire, dit-il, 
car quel maire voudra voir confisquer le véhicule d’un gi­

tan, alors que celui-ci ne pourra pas repartir?»
La loi Besson du 5 juillet 2000, relative à l’habitat et à 

l’accueil des gens du voyage, oblige les communes de 
plus de 5000 habitants à proposer d’ici 2004 des aires 
de stationnement aménagées, avec l’eau courante, des 
sanitaires et l’électricité. «La Ville de Saint-Maur, par 
exemple, préfère payer des amendes plutôt que d’appli­
quer b loi Besson», regrette Jean Joël Lemarchand, pre­
mier adjoint au maire de Choisy-le-Roi.

Sur les 300 000 à 350 000 gens du voyage, 100 000 
sont des Manouches, presque tous de nationalité fran­
çaise. «L'étranger n’est pas un ennemi, surtout quand il 
est français», s’insurge Jean-Joël Lemarchand.

Bernard Tronchet, directeur du Syndicat inter­
communal de gestion des aires de stationnement des 
villes de Sarcelles, Bouffémont, Domont et Saint-Bri­
ce, dans le Val-d’Oise, dénonce l’insuffisance d'aide 
des pouvoirs publics. «Le problème, c’est que les com­
munes ne sont pas assez aidées en cas de dégâts sur les 
aires de stationnement. »

Les communes sont subventionnées à 70 % par l'É­
tat pour la construction d'aires d’accueil et pour leur 
réhabilitation mais ne le sont pas en cas de dégâts 
importants.

Bernard Tronchet, qui n’était pas au courant de 
l'amendement lorsqu’il a été contacté par Reuters, 
s’indigne également de la manière dont le sujet est 
traité. «Ceb se fait sans les gens qui travaillent sur le 
terrain», souligne-t-il.

À la mairie de Paris, Khadija Bourcart, chargée de 
l’intégration des étrangers non communautaires, dé­
nonce la logique de cet amendement. «Pas de lieu, 
plus de véhicule, la logique, c’est de les mettre en pri­
son», dit-elle, indignée. «Cette bi sur la sécurité est une 
loi de stigmatisation de certaines catégories de b popu- 
btion française, en général les gens fmgiles, les gens du 
voyage, les prostitués, les jeunes de banlieue, les SDF, 
qui vont être l’objet d'une discrimination», lance Noël 
Mamère, député maire Vert de Bègles.

Décès d’un 
dissident de l’ère 

soviétique
ASSOCIATED PRESS

Moscou — Alexandre Guinzbourg, l’un des plus 
célèbres dissidents de l’ère soviétique et mili­
tant des droits de l’homme et de la démocratie en 

URSS, est mort hier à Paris à l'âge de 65 ans.
Ses funérailles auront lieu lundi au cimetière russe 

de Sainte-Geneviève-des-Bois, près de Paris, rappor­
tent les médias russes.

Jeune journaliste, il avait lancé en 1959 le journal 
littéraire Syntaxis, dont trois numéros seulement pa­
rurent il préparait le quatrième lorsqu’il fut arrêté et 
condamné à deux ans dans un camp. Il est de nou­
veau arrêté en 1967 et passe cinq nouvelles années 
dans les geôles soviétiques pour la publication sous 
le numteau et en Occident du Livre blanc, dans le­
quel il relate le procès des écrivains dissidents louli 
Daniel et Andrei Sinyavsky.

En 1972, il rejoint le fonds d’aide aux prisonniers 
politiques soviétiques fondé par le plus célèbre des 
dissidents, Alexandre Soljénitsyne. Arrêté de nou­
veau en 1977, il est libéré en 1979 dans le cadre d’un 
échange et s’exile en France, où il a vécu depuis et 
travaillé au journal de l’émigration Pensée russe, ja­
mais remis physiquement des souffrances endurées 
pendant ses années de détention.

Son fils Daniel l’a qualifié de «premier vérita­
ble éditeur indépendant et premier journaliste libre 
de Russie».

Le «docteur 
la mort» aurait fait 

215 victimes
REUTERS

Manchester — La justice britannique a établi 
hier que le médecin Harold Shipman avait tué 
au moins 215 de ses patients, ce qui fait de lui l’un 

des pires tueurs en série de tous les temps.
La juge Janet Smith, qui dirige l’enquête officielle 

sur la mort d’un demi-millier d’anciens patients d’Ha­
rold Shipman, explique que 200 de ses patients au 
moins ont été tijés par injection mortelle sur une du­
rée de 23 ans. À ce bilan s’ajoutent les 15 meurtres 
dont il a été reconnu coupable en 2000 et pour les­
quels il purge une peine de prison à vie.

La juge souligne en outre avoir de «véritables rai­
sons» de soupçonner celui que l’on surnomme «doc­
tor death» («docteur la mort») de 45 autres meurtres.

«Aussi choquante soit-elle, b stricte affirmation du 
fait que Shipman a tué plus de 200 patients ne reflète 
pas l’énormité de ses crimes. En tant que généraliste, 
Shipman disposait de b confiance implicite de ses ma­
lades et de leur famille. Il les a trahis d’une manière et 
à une échelle sans précédent dans l’histoire», commen­
te Smith dans son rapport 

De 1975 à 1998,171 femmes et 44 hommes, âgés 
de 41 à 93 ans, ont succombé à ses traitements.

Shipman rejoint ainsi le sommet de la hiérarchie 
des tueurs en série, juste derrière le Colombien Pe­
dro Armando Lopez, le «monstre des Andes», 
condamné en 1980 pour 57 meurtres et soupçonné 
d'avoir tué au total 300 jeunes filles.
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Charme & prestige
DEMEURES, AFFAIRES ET LIEUX PRIVILÉGIÉS

AVENUE OUTREMONT
Charmante maison, 
style cottage avec 
tourelle, beaucoup 
de cachet, foyer, boi­
series, hauts pla­
fonds, etc. Très bien 
située, près du parc 
Outremont. Rénovée. 
Grande, 5 chambres 
à coucher, garage, 
sous-sol fini, jardin. 
Date de livraison 
flexible. Vente par 
propriétaire, 750000$.

Pour visiter; 
514-942-0356

ST-EUSTACHE 124,500 $
Impeccable, 4 chambres. Sortie extérieure au sous-sol. 
Très ensoleillé. A pied de l’autobus, magasins et services. 
Près des autoroutes 640 et 13. Occupation rapide possible.

Ginette Plante L'Espérance 
450-472-7220

Re-Max

ESPACE DE STYLE
Une vue superbe sur le Marché Bonsecour et son dôme. 
Superficie nette de 1700 pi car, comprenant 3 chambres et 
salle de bains complète (2). Plancher bois, cuisine équipée 
en stainless steel et granit, beaucoup de qualité. Cheminée 
au salon et balcon coté jardin. Stationnement intérieur pour 
2 voitures. Occupation immédiate.
Prix révisé à 499 000.00$

B Patricia Lallier. agent agréé

immeuble it ^ 499-1 898
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ANNONCEURS
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annoncer dans cette section, communiquez avec Jacques A. Nadeau • (514) 985-3322 • 1 800 363-0305 • janadeau@iedevoir.com
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100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location j

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 A 1 7 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
ÜIMi FvîsT

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Vcuilkv, s'il vous pliiît, (Trcnclrc 
romuiisstimT de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

IL DI \iilll ne sera jtas responsable 
des erreurs ré|)étées.

Merci de voire attention.

Montréal Ouest Vraie beauté. 3 
c.c., 2 s/bain, boiseries, véranda, 
grande galerie, s/jeu, garage, jar­
din, 465 000$. Dimanche 21 juil­

let, 13h00àt6h00 Ire visite 
Vente privée.

123 avenue Per cl va! 489-6371

PROPRIÉTÉS À VENDRE
N-D-G.COM 

WAN PELLAND
Centuiy 21 Vision Liée 489-2780

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉIÉS

ILE DES SOEURS Club Marini
Condo vue spectaculaire fleuve + 

centre-ville. Pas d'agent.
(514) 594-1500

OUTREMONT SANCTUAIRE V
3e, 1 715 p.c., 3 càc, 2 s//b, 2 gar. 
Immédiat. 419 000$. Occ. Imm. 
(514) 342-6397 (jour seulement)

OUTREMONT Condo clé en main, 
3 chambres, cuisine et salle de 
bain rénovées, planchers de bois 
franc. Occupation sept 2002.
189 000 51 U»*.»
MICHEL LAMARRE 2W4422

VIEUX MONTRÉAL 
Un numéro suffit: 489-2760 

YVAN PELLAND.
Century 21 Vision Liée

PROPRIÉTÉS À REVENUS
PLATEAU Triplex victorien com­
prenant boutique 1540 p.c. * s/sol. 
iolt style galerie 1400 p.c. semi- 
résidentiel, libre d'occupation, ap- 
part. 1400 p.c.. briques, parquet, 
lerrasse, balcons, 2 stal. 549 000$. 
Autre triplex victorien comprenant 
2 boutiques * cottage sur 2 éta­
ges, 549 000$. Faites uns offre! 
668-9617 944-1271 572-1213

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

ST-EUSTACHE - 124 500$
Impeccable, 4 chambres, sortie 

exténeure au sous-sol. Très enso­
leillé. A pied autobus, magasins, 

services. Pr. autoroutes 13 et 640. 
Occupation rapide possible. 

Ginette Ptante-L'Espérance 
(450) «72-7220

VIEUX-PORT DE QUÉBEC
Penthouse époustouflant, murs 
pierre, foyer. Pr. Place Royale 

www visite3d.com/58010
MARGOT S. FORTIER, crtr. imm. 

(418) 692-3931

STE-CATHERINE-DE-HATLEY
Vue Mt Orford et accès lac 

Magog. Maison const 2000,
4 c.c., bureau, s.s. aménagé, 

cave à vin etc., terrain 1,5 acres 
(poss. 4 a. boisés). Tranquillité 

absolue. Également dispo­
nibles: lots de 1,5 à 5 acres 

boisés, à partir de 0,40$ le p.c. 
Aussi, érablière de 16 acres.

1 -800-511 -2484 (proprio)

MAISON
ANCESTRALE

Sur 127 acres de terrain 
très vallonné et très 
pittoresque. Plusieurs 
bâtiments ainsi qu'une 
très belle grange, écurie 
hivernisée, érablière avec 
cabane, ruisseau, sen­
tiers et tellement plus !

JOSIANNE CÔTÉ 
(450)242-2000 

ou 084(450)263-6626

WEST BROME
Élégante maison de campagne, 
décor champêtre. Piscine caché 
dans le bois. 143 acres avec vue 
imprenable 475,000 $

DUNHAM
Ferme 104 acres, vue splendide 
vers le VT. Maison coquette, 
grange, rivière. 425,000 $

KNOWLTON
Grande maison 4 càc, terrain 2 
acres. En flanc de colline. 
145,000 incluant ruisseau.

COLLIN Æ*
«

^ 1-888-524-0444

CONDOMINIUMS À LOUER

Bord Uemphrémagog 
Studio, plage, piscine int./ext. 

600$fsem. http://pages.globetrot- 
teur.nehmemphremagog 

(813)843-7977

CONDOS A LOUÉR 
De 2 560 p.c. è 4 200 p.c. Très 
luxueux, avec air climatisé, 
piscine, sauna, gymnase. 

(514) 256-5000 ou (514) 572-1285

C.D.N. (Pr. U de M + hôpitaux) Vue 
spectaculaire, 6e, 2 balcons, 2 ch. 
c., salon, s/dîner, 2 s/bain, foyer, 5 
électros-mén. Garage disponible,
1 200$/mois. (514) 878-1078 p. 3

OUTREMONT - 4 1/2 Tranquille, 
clair, 1 c.c.. pi. bois, 5 électros, bal 
con. stal , 1200$. (614) 278-6680

PROPRIÉTÉS À LOUER

BORD DE L'EAU
Maison è Laval. Domaine privé.

3 C.C., emplacement spectaculaire. 
1,500$. (514] 944-6688

A TINWICK. 175 acres dont approx 
25 bois. Rivière, lac, bâtiments, su­
perbe vue À voir ! Faites une offre.
H. DUPONT crtr (819) 839-3811

MONTÉRÉGIE Manoir Lafontaine. 
8 càc, env. 1 ac., cachet, boisenes. 
La plus belle des ancestrales du 
village. 557 Noire-Dame, St* 
Hu9ues
ASTRID HERSIR (514) 344-9423

ROXTON FALLS, fermette de loi­
sir, 16 acres, ancienne maison ré­
novée en partie. Prix réduit pour 
vente rapide.
ASTRID HERSIR (614) 344-9423

MAISONS DE CAMPAGNE

ESTRIE (Prés Ayers Cliff) Maison 
+ terrain 21/2 acres, petite praine 
aibres matures (819)876.2210

ST-JOACHIM-DE-SHEFFORD
Magnifique maison de campagne, 
pisc., 1,6 acres, 15 min. de Gran­

by, t h Stade Olympique. 175 000$
(450)539-2413,(450)378-9995

MOIS CROISÉS
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I • Monnaie du Laos. -

Enlève les souches 
qui sont restées 
après rabattage des 
arbres

2- Couette. - Fruit à 
coque.

3- Mouvement d'oscil­
lation. - Deux. - 
Badiné.

4 - D'une région de la
France - Masse 
d'aliments

5 - Amas. - Atlante
6- Inflammation de 

l’oreille. - Vaste.
7 - Moult - Attluent de

la Seine - Pendant
8 - Ombellltères véné­

neuses - Lanthane
9- Se d'un cheval 

blanc, gris et bai. - 
Bienheureux,

10- Particule - Gallinacé 
d'Afrique, acclimaté 
dans le monde 
entier

II • Éluda - Axe d’une
plante

12- Magistrat municipal. 
- Mener à son terme

VERTICALEMENT
1 - Incision de la cor­

née.
2 - Qui adore les Idoles

- Ornement architec­
tural

3 - D'un ancien État de
l’Allemagne du Nord
- Habitation.

4 - Roi d'Israèl. - Empe­
reur. - Titane

5- Prescrit d’une 
manière absolue. - 
Opuntia à rameaux 
aplatis.

6- Personne qui res- 
somble parfaitement 
à une autre - Gaine.

7 ■ Étain - Il fournit
l'ivoire

8 - Distrait.
9 - Associé. - Chat-lieu

des Alpes-de-Haute- 
Provence. - Intlué, 

10- Cobalt. - Généreux.
- Paradis 

11 - Aronde
12- Relêgation - Pares­

seux. - Zirconium.

Solution d'hier

MOTS CROISÉS LE MONDE
1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12

1

II

III

IV

V
VI

VII

VIII

IX

X

5

•i

HORIZONTALEMENT
I. Faite pour débloquer 
la situation. — Il Déblo­
qua en abandonnant. 
Bouta de carnet. — III. 
Titres chez les orfèvres. 
Choix. Attrontement 
entre noirs et blancs. — 
IV. Joue avec les mots. 
Ne s'est pas converti à 
l’euro. — V. Mit tout à 
plat. Sa raison est la 
plus forte. — VI. Sur une 
carte asiatique. Rangée 
dans les placards du 
Vatican — VII. Point de 
départ. Cordiales et 
démonstratives. — VIII. 
En fuite, on le retrouve 
sur les planches Lettres 
de Nljlneki. Appréciée si 
elle a bon fond. — IX. 
Exclue Voyelles — X. 
Même passionné, on ne 
le prend pas au sérieux. 
VERTICALEMENT
1 Toujours è la 
recherche d'aventures. 
— 2. Garder è l’abri. 
Convient. — 3. Touche 
les sens. Expression de 
dédain. — 4. Vient de 
naître Sans aucun Inté­
rêt. — 5. Il n’y a que la 
séparation qui peut la 
libérer de sa lamllle. — 
6 Préposition. Une fols 
choisi, Il faut bien le

traiter. — 7. Grosse far­
ce d'un autre temps. 
Conjonction. — 8. Diffi­
ciles à avaler. —- 9. Sur 
pltvî. Dur pour le coeur 
et cour la loi. — 10. 
Interjection. Prît la déci­
sion. — 11. En réduc­
tion, pour obtenir une 
réduction. Admise à 
entrer. — 12. Jugée à 
pleines mains.

Solution de 
la semaine dernière 

Horizontalement
I. Énervement. — II. Épi 
ce Renoir. — ill 
Vidocq. Otite — IV 
Ans. Rue. Ères. — V 
Ne. Duègnes. — VI 
Prêtais MG. — VII 
Idée. Era(are). Fan. — 
VIII, Lille. Divine. — IX 
Éteint. Siège. — X. Sen 
tinelle.

Verticalement
1. Évangile. — 2. Épine. 
Dits. — 3. Nids. Pelée 
— 4. Eco. Drelin. — 5. 
Recrue. Ent (net). — 6. 
Quête. Ti. — 7. Er, 
Égard. — B Méo. Niai­
se. — 9. Entées. VII. — 
10 Noirs. Fiel. — 11. 
Tlte. Mange. — 12. 
Résignée.

Philippe Dupuis

SOMMET DES LAURENTIDES.
Superbes terrains avec plateaux 
Vue panoramique - Tranquillité

(514)721-1529 (514) 502-9654

APPARIEMENTS El 
IDDEMENIS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-localion), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

N.D.G. adjacent, 51/2. r. de c., 
boisenes, beaucoup de cachet. 

solarium, balcon, accès cour, 
lav/séch au s.s. 900$/chaulfé.

481-3114 (répondeur).

OUTHEMONT
Penthouse, libre 1er oct., salon, 
sam, cuisine, t càc, 1 sdb, vue pa­
noramique, stat. int„ terrasse. 
MmeFrenière (514)738-5663

OUTREMONT Luxueux, rénové, 
env. 1 500 pc, style condo, chauffé, 
dim., pr. Théâtre Outr., 2600 $/m + 
4' v chauffé. 1350$/m.514-824-2827

OUTREMONT ou presque
3e. 51/2. pl. bois, 3 puits lumière, 

cuisine et s. de bain rénovées, 
les entrées. Gr. lerrasse privée.

1 200$ chauffé 270-9626

ROSEMONT - 31/2 
Rue des Erables, métro Fabre, 
secteur paisible, libre 1er août. 
425$/mois. (514)278-6086

Vleux-Longueull - Cottage
(Labonté/St-Laurent) Rénové, 1400 
p.c.. 2 c.c.. chaulf. élect., entr. 
lav./séch, foyer, accès cour, stat., 
800$/mois non-chauttô Libre 1 er 
août. Réf. exigées. (450)679-9131

VILLERAY
Studio de 430 pi.ca.. construction 
neuve, demi sous-sol. très éclairé, 
chauffé. Près du Marché Jean- 
Talon. 520 $/m. (514)277-5170

WILDERTON/CRESCENT 71/2,
haut de duplex. 2 s/b, 5 électros, 
garage. Libre. Robert: 914 -1437

(accès direct) 1 1/2, 
3 1/2, 4 1/2. Vue
Mt-Royal, balcon, tlec, 
dim. chauffé, frigo, 
cuisinière. Piscine, 
sauna, buanderie.

281-1551

CDN
8 1/2 (4 chambres) Isabella près Ste-Justine, 
université, métro etc. Spacieux (2 250 pc), réno­
vé, ensoleillé, salle de jeu au sous-sol, jardin, 
garage, électros. Paisible quartier résidentiel. 
Septembre. 2 400 $ chauffé Photos et détails: 
www.n-d-g.com

YVAN PELLAND
CENTURY 21 VISION, CTR

489-2780

CHALETS À LOUER LIVRES El DISOUES

CHALET SUISSE
2 à 4 père. Goûtez à la Iranqui- 
lité et aux saveurs de la 
campagne du Bas Lauren- 
tienne. Environnement repo­
sant, prox. d’un lac, 20 min. 
Rimouski, proche Jardin Métis, 
Musée de la Mer, Centre de 
santé La Nature, Domaines 
des portes de l’enfer.

(418)736-4424

LOFT CORTICELL! Sur canal 
Lachlne, 1 000 p.c., 1 stat. int„

1 500$. Bail 1 an. (819)377-2775

HORS FRONTIÈRES À LOUER

A PARIS à partir de 500$/sem
Bastille, Marais et Oberkampt. 

(514) 845-4425

Capranlca (50 km Rome) Bourg 
médiéval. 41/2 meublé, équipé, 

contort moderne, prés services et 
transport, 1000$/mois. Disponible 
août à décembre. (514) 739-0831

NICE, vue mer panoramique,
2 chambres sur verdure, terras­
ses, quartier élégant et calme, 

ambiance italo-provençale.
Tel/fax : 011-336-07-51-15-77 

beltesplalsances@hotmall.com

PARIS (Marais et XVf) 
etCOTEDAZUR 

400$/sam. et+ (514)938-4148

PARIS
Petit bijou d'appartement sur la 
Butte Montmartre, au coeur de 

Paris. Paisible, ensoleillé, 2-3 pars.
(514) 486-0258

PARIS - Marais. Ille arr. chaleu­
reux 2 pièces calme. Complète­
ment équipé. Minimum 2 sem/ 
mois. (513)728-9603

PARIS Xh - Métro St-Maur
Studio sur jardin, calme, ensoleillé, 
s/b, cuis., asc., repeint, tout fourni. 
1-2pers. 20 juillet et+. Photos 

(514)7384370

PARIS XVe
Charmant studio neuf tout contort. 

Balcon, ascenseur. Sem/mois.
011-33-608-46-86-36 Viviane

PARIS XVe, coin Lecourbe et Con­
vention, 31/2 rénové, tout équipé. 
Semaine ou mois. Immeuble Art 

Déco, rue très calme.
(450) 465-9014

PARIS XVIIH Studio mod Terrasse 
Sacré-Coeur PARIS XIX* apt 4'’, 
Belleville, Imm. ancien ■'•486-1444

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

AU NORD DE MONTEBELLO
lac magnifique, chalet 4 pets., 
450 $/sem. Semaines 27 juil,

17 août, 24 août. (819)428-1235

CHARLEVOIX, résidence viclo- 
nenne haut de gamme. Site super­

be 2 magnifiques unités, foyer, 
électros Sem/mois. (514)843-0196 
www3.sympatfeo.ca/eboulements

EASTMAN 2 C.C., 2 s. de b.
Idéal lamllle. Non lumeur.

Pas d'animaux. Disp, août et sept,
(514)5264495, (819)838-5916

ESTRIE (SUR FERME BID) Elang 
privé, libre 21 au 28 juillet et 25 
aoûté finsept (819)675-5156

LANAUDIÉRE, en haute monta­
gne Idéal santé, gîte zen conforta­
ble, ruisseau en cascades, chute, 
grands espaces (450)568-2644

PRAGUE
Charmant studio. Minimum 2 sem. 

Août et septembre. (619) 327-3703

ST-NICOLAS Bord du fleuve, vue 
splendide, 2 c.c„ 500$/sem., août.

(418)651-9594

VYWW.MET1S-SUR-MER.CJB.NET
Une maison 4 saisons et un chalet. 
Literie, canot, loyer. 418.938.3993

GiTES, SÉJOURS 
El COUETTES/CAFÉ

PLATEAU. Chambre 1-2 pars., 
courts séjours, cuisine. 320$/sem.
526-1916,842-3323,

STUDIO TOUT ÉQUIPÉ
Coin cuisine. 3 min. métro Beaudry 
250 $/semaine. (514) 274-0543

ON DEMANDE À LOUER

Etudiant en philo cherche appart. 
à Parts près 5e arrondissement. 
Sept, à juin. (514)985-3204 

mertold.hotmall.com

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile arts, BD, philo, 
littérature Serv. rapide. 288-5567

Cherche prof de math, et fran­
çais pour 6e année et secondaire 

II. Tél: Auberge St-Gabriel
(514)678-3561 poste 41

Cherche prof de tennis pour 
adolescents. Tél: Auberge Sl- 

Gabriel (514)878-3661 poste 41

SERVICES DOMESTIQUES

DAME DE COMPAGNIE
Aimante, généreuse, pour gentille 
dame âgée, semi-autonome. Réf. 

demandées. (514)772-9984

EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURSfTRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté Expérience. De 46 000$ â 

90 OOOS'année. Traductions à taire 
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)976-5252 poste 305

INFORMATIQUE ET BUREAUIIQUE

FORMATION ET DÉPANNAGE
MACINTOSH. Étienne Mathieu 5t4 

-3044102 emathleu@mac.com

ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 

Massicotte, auteure 514-522-1429

MASSOTHÉRAPIE

V.M.R. 3 ev. Cornwall Européen, 
asiatique, sauna, médical, sportil. 
santé, relaxation. (514)738-7917

CARTOMANCIE, ASTROLOCIE
PROF. KABIR

Répond à vos préoccupations avec 
précision, grand voyant médium 

vous aide à résoudre tous vos pro­
blèmes • spécialiste du retour rapi­
de îâtre aimé, amour, protection, 
désenvoûtement, chance au jeu, 
problèmes tamiliaux, résultats im­

médiats garantis 100% 3 jours. 
Reçois sur R.D.V. Paiement après 
résultats. Métro Jarry 272-6699

DÉMÉNAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres. 
Spécialité : appareils électriques. 
Assurance complète. 2534374

RECHERCHONS 
Hommes, Femmes 65-75 ans

pour participer à une étude (2 h) 
'Se repérer et s'orienter dans 
un environnement nouveau.' 

Dédommagement de 30$.
(514) 340-3540 Ext.3160

BATEAUX, YAICHS,VDILIERS
PROWLER 89,12m («SB")

1100 heures.
Moteur Détroit 8.2 luibo-diésel. 

Génératrice 8 kw. 
Excellente condition. 

Entretenu par des prefessionneis. 
Très bien équipé. 265000$ 

(514) 910-9945

TOYOTA ECHO 2002 
Manuelle, 2 portes, 14 000 km 

13700$ (450)692-2906

/É1’ <21:

HI Vàl)

Fondation
Marl«-feob«rt
peur lo ••cherche nit tea

La recherche :
La solution au casse-tête

Tél.: (514) 932-2662

ECES
CENTRE-VILLE -1 000 P.C. 
Pour bureau ou commerce. 

Possibilité option-achat. 
(514) 944-6688

40. chemin Bates. Lumineux, dima- 
modeme. Libre. Parking privé

481-4338

ESTRIE, domaine privé, maison & 
chalet tt. confort, /sem. (450) 647- 
4811 www.chale1es1rle.com

MINGANIE COTE-NORD
Bord de mer, spacieuse. 3 c.c. 

grande fenestration. Toute équipée 
Literie. Semaine. (418) 465-2107

PROX. WATERLOO
Maison de terme, sur 50 acres fo­

rêt, 3 c.c., tout confort. W.end/sem 
(514)582-2826 (450)647-6329

RÉGION MIGUASHA (Baie des 
Chaleurs) front de mer. Meublé 

avec goût, situation exceptionnelle, 
disp. juillet/aoûVsept. Sem./mois

(418)788-3463

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

VIEUX-MONTRÉAL 
Site de prestige

Récemment rénové, rue du 
Saint-Sacrement 7èm» «angle 
Saint-François-Xavier»». 
Espace : 4100 p.c., chauffé- 
éclairé + entretien. Libre le 
1* octobre 2002. Sous-loca­
taire intéressé : 2000 p.c.

JACQUES BERGERON 
(514)381-4323 

OU (514) 387-0198

ESPACES COMMERCIAUX 
El INDUSTRIELS À LOUER

LOFTS COMM. t ESPACES IN- 
DUSTR. 8 COMM. A LOUER prés 
Canal Lachlne, métro. Ateliers 900- 
5000pc. (5t4)932-4850(poete 307)

PAPINEAU-DES CARRIERES
LOFT commercial, Uni deluxe, ap­
prox. 2 000 p.c. 2e, chauffé, éclai­
ré. Libre imm. (514) 592-3805

Achat Fortin. Jackeon, Lemieux. 
Richard, lacurto, etc. 418848-9292

ACHETONS tableaux originaux de 
Normend Hudon et autres pein­
tres renommés. (450)466-8920

LIVRES ET DISQUES

BONHEUR D'OCCASION ache 
tons à domicile livrée de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares. 4487 De La Rocha 914-2142

aux oeuvres 
du Cardinal Léoer

exprime vos condoléances et
aide les plus 

pauvres ifci ntonvie; 
ceux d'ailleurs et 

ceux d’là.
Utilisez les cartes dans 
les maisons funéraires. 
Nous enverrons votre 

message de sympathie à la 
famille éprouvée.
Pour Information: 
(514)495-2409

26' ANNIVERSAIRE
PÉLADEAU,
RAYMONDE

CHOPIN

XSSlKh

Vingt-six ans déjà et 
l’impression de grand 
vide et d'ennui que 
nous ressentons 
depuis ton départ 
nous habite toujours. 
Ton souvenir, maman, 
est encore présent 
dans nos coeurs.
Aujourd'hui le 21 
juillet 2002, nous 
aurons une pensée 
spéciale pour toi.
Tes enfants et tous 
ceux qui t'ont connue 
et aimée.

PÉLADEAU (NÉE 
LONGTIN) EVELINE 

1913-2002
À La Prairie, le 12 juil- 
let, tout doucement 
dans sa demeure, est 
décédée Eveline Long- i 
tin, épouse de feu Gé- î 
rard Péladeau, notai-1 
re.
Elle laisse dans la pei- j 
ne ses enfants: Marie 
(Serge Ledaire), Gene­
viève et Pierre (Lise 
Meunier), ses petits- 
fils: Matthieu et Maxi­
me Leclaire, Alexan- j 
dre et Guillaume Co­
las, Charles-Antoine, 
Xavier et Jérôme Péla- : 
deau, son arrière-pe­
tit-fils Olivier. Elle lais­
se également dans le ! 
deuil sa belle-sœur I 
(Marcelle Péladeau) 
ainsi que plusieurs ne­
veux, nièces et amis.
La dépouille ne sera : 
pas exposée. Les luné- : 
railles auront lieu le î 
samedi 27 juillet à 

j 11 heures en présence 
des cendres, à l’église 
de la Nativité de La I 

: Prairie.
La famille recevra les 
condoléances à partir / 

: de 10 heures.
: Un don à la Fonda- j 
; tion de la maladie de 

Parkinson ou d'Alzhei- 
mer serait apprécié.
Direction Salon Funé­
raire Henri Guérin

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:janadeau@iedevoir.com
http://pages.globetrot-teur.nehmemphremagog
http://pages.globetrot-teur.nehmemphremagog
http://www.n-d-g.com
mailto:beltesplalsances@hotmall.com
mailto:emathleu@mac.com
http://www.chale1es1rle.com
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LES SPORTS
football

Santini impose 
le consensus

ASSOCIATED PRESS

Paris — Avec la nomination de 
Jacques Santini au poste de 
sélectionneur de l’équipe de Fran­

ce de football, c’est le consensus 
qui a triomphé, hier. Préféré à «la 
grande gueule» de Raymond Do- 
menech, Santini a su s’imposer en 
séduisant toutes les familles du 
football, sans heurter les sensibi­
lités des uns et des autres.

L’ancien entraîneur de l’Olym- 
pique lyonnais a été 
nommé par le président 
de la Fédération fiançai- 
se de football (FFF)
Claude Simonet à l’issue 
du conseil fédéral.

«Je me suis rallié à San­
tini pour son souci d’inter­
pénétration avec la direc­
tion de l’équipe nationale, 
ses résultats sur le terrain 
— où il a été champion 
avec Lyon —-, son passé de 
footballeur et d’entraîneur 
—avec 450 matchs en Dl 
—-, son cursus et sa parti­
cipation à des actions de 
formation aussi bien à la 
fédération qu’à la ligue», a déclaré 
M. Simonet sur LCI, la chaîne de té­
lévision à laquelle il avait réservé 
l’exclusivité de l’annonce.

Le premier objectif de Santini, 
sacré champion de France avec 
l’Olympique lyonnais la saison der­
nière, sera de qualifier l’équipe de 
France pour l’Euro 2004 au Portu­
gal. Son contrat, qui sera conclu «la 
semaine prochaine», aura probable­
ment une durée de deux ans.

«L’objectif à atteindre est la qualifi­
cation pour l’Euro 2004. La non­
qualification pour l’Euro pourrait 
éventuellement remettre en cause 
l’exécution de la fin du contrat», a 
souligné M. Simonet Le salaire de 
Santini, «dont le cadre est arrêté, sera 
fixé dans les jours qui viennent», a 
précisé le directeur général de la 
FFF, Gérard Enault chargé par M. 
Simonet de présenter à la presse les

Le premier 

objectif 
de Santini 

sera
de qualifier 
l’équipe de 

France pour 
l’Euro 2004 

au Portugal

débats du conseil fédéral.
Selon M. Enault, Santini a pré­

senté «un projet qui permet d’abor­
der dans un état d’esprit de comman­
da la qualification pour lEuro», dont 
les Bleus sont tenants du titre., 

Ancien joueur de PAS Saint-Étien­
ne puis entraîneur à Lisieux, Tou­
louse, Lille, Saint-Étienne, Sochaux 
puis Lyon, Santini, qui bénéficiait 
du soutien de Michel Platini et des 
clubs professionnels, a surtout réus­
si à se fedre accepter de la Direction 

technique nationale 
(DTN), dont les deux 
candidats Raymond Do- 
menech et René Girard 
n’ont pas fait le poids. Sa 
nomination devrait per­
mettre «un consensus 
entre les différentes fa­
milles» du football fran­
çais, a souligné Gérard 
Enault

«Jacques Santini m’a 
séduit parson sens du 
devoir, la qualité du dos­
sier qu’il m’a laissé, son 
souci de collaborer avec les 
cadres fédéraux, son souci 
de rencontrer régulière­

ment le président [...], son souci d’être 
à l’écoute du monde amateur, mais 
aussi de tous les clubs de première et 
deuxième divisions, et son souci de 
rencontrer les dirigeants de club à 
l’étranger où sont tous nos talentueux 
joueurs», a poursuivi M. Simonet 

Le projet de Santini correspond 
en outre «aux habitudes fédérales 
au niveau de l’environnement mé­
dical çt technique», a ajouté Gé­
rard É/iault. L'ancien joueur de 
Saint-Étienne et de Montpellier 
pourrait d’ailleurs s’entourer d’ad­
joints issus de la DTN.

Le prochain match de l’équipe 
de France se déroulera le 21 août 
à Tunis, en amical contre la Tuni­
sie. Les Bleus entameront ensuite 
les qualifications pour l’Euro 2004 
au Portugal le 7 septembre avec 
un déplacement à Chypre dans un 
groupe éliminatoire.

Grand Prix de France de Formule 1

Les McLaren dominent
PRESSE CANADIENNE

Magny-Cours, France — Le 
Britannique David Coul- 
thard, désireux d’oublier au plus 

vite sa fin de course décevante à 
Silverstone, s’est montré le plus 
rapide de la première journée des 
essais libres en vue du Grand Prix 
de France de Formule 1.

Coulthard (McLaren-Mer- 
cedes) a négocié le circuit de 4,25 
kilomètres de Nevers Magny- 
Cours en 1 min 14 s 025.

Il a devancé son coéquipier de 
McLaren, le jeune Finlandais Kimi 
Raikkonen, les Ferrari de Michael 
Schumacher et Rubens Barrichel- 
lo et la Williams-BMW de Ralf 
Schumacher. Le Québécois 
Jacques Villeneuve (BAR-Honda) 
s’est classé 17' en 1 min 16 s 457.

Coulthard a reconnu que ces ré­
sultats étaient encourageants mais 
il s’attend à une plus forte opposi­
tion pour la séance de qualification, 
aujourd’hui, et la course, demain.

Michael Schumacher, qui pour­
rait s’assurer d’un cinquième 
championnat du monde dès de­
main, se disait satisfait du travail 
accompli et assuré qu’il sera en

mesure de se battre pour arra­
cher la pole, aujourd’hui.

«Je pense que ce sera très serré 
demain entre nous et nos princi­
paux rivaux, mais je crois que nous 
avons de bonnes chances de pouvoir 
notes battre pour la pôle.»

L’écurie Arrows, toujours aux 
prises avec une situation financière 
critique, n’a pas pris part à la pre­
mière journée d’essais libres, com­
me cela avait été le cas 15 jours plus 
tôt en Grande-Bretagne.

«Mais les voitures seront en piste 
samedi, a assuré Tom Walkin- 
shaw, patron d’Arrows. Nous 
sommes actuellement en négocia­
tion avec nos partenaires, dont la 
banque Morgan Grenfell, pour la 
poursuite des activités de l’équipe. 
Trois groupes d’investisseurs sont 
intéressés, mais je ne peux rien dire 
de plus pour le moment.»

Pour ajouter aux difficultés 
dans laquelle se retrouve l’équipe, 
le passage aux vérifications admi­
nistratives de la monoplace d’En- 
rique Bernoldi a été retardé par le 
fait qu’une amende pour excès de 
vitesse dans les stands, datant du 
Grand Prix du Canada, n’avait pas 
encore été réglée.

Deuxième tour de l’Open britannique

Waldorf s’accroche, 
Els part en trombe

AGENCE FRANCE-PRESSE

Muirfield, Écosse — L’Amé­
ricain Duffy Waldorf s’est 
accroché en tête de l’Open de 

Grande-Bretagne de golf, hier 
soir, mais partageait cette posi­
tion enviée avec quatre autres 
joueurs, dont le Sud-Africain Er­
nie Els, parti en trombe sur le 
parcours de Muirfield (par 71), 
près d’Édimbourg.

Grâce à sept birdies en neuf 
trous, Els n’a eu besoin que de 29 
coups pour la première moitié du 
parcours, approchant d'un coup le 
record du genre pour un tournoi 
du Grand Chelem, établi en 1983 
à l’Open par le Britannique Denis 
Durnian et égalé en 1995 à 1TJSP- 
GA par l’Américain Brad Faxon.

La suite a été moins excitante, 
mais le Sud-Africain était quand 
même ravi de sa journée, lui qui 
n’a pas remporté de majeur depuis 
lUS Open 1997. Il partageait la tête

avec deux Américains, Waldorf et 
Bob Tway, mais aussi le Japonais 
Shigeki Maruyama, déjà coleader 
jeudi soir, et l’Irlandais Padraig 
Harrington, auteur d’un 67.

Els n’a pas été le squl à se faire 
remarquer puisque l’Écossais Co­
lin Montgomerie, dégoûté par son 
74 de la veille, a joué avec des 
clubs tout neufs. Du coup, l’ancien 
numéro 1 européen a rendu la 
meilleure carte de toute sa carriè­
re dans un Grand Chelem: 64, his­
toire de se replacer dans le pelo­
ton de chasse!

En début de soirée, Waldorf a 
bouclé un excellent 69, lui permet­
tant de rester dans le groupe de 
tête, à égalité avec Els.

Grand favori de ce 131' Open 
de Grande-Bretagne, Woods a 
amélioré de deux coups son score 
de jeudi. C'était toutefois un peu 
moins bien que le Français Tho­
mas Level, auteur d’un impres­
sionnant 66, comme Els.

Tour de France - douzième étape
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Le scénario du second volet pyrénéen a ressemblé étrangement au premier, la veille, à La Mongie.

Armstrong vainc les Pyrénées
Une deuxième victoire en deux jours pour VAméricain

JEAN MONTOIS
AGENCE FRANCE-PRESSE

Plateau de Beille — L’Améri­
cain Lance Armstrong, déjà 
porteur du maillot jaune, est sor­

ti vainqueur des Pyrénées après 
sa deuxième victoire en deux 
jours dans le Tour de France, 
hier au plateau de Beille, terme 
de la douzième étape à 1780 
mètres d’altitude.

Le scénario du second volet py­
rénéen, sous la canicule, a res­
semblé étrangement au premier, 
la veille, à La Mongie. Même vain­
queur, même tiercé de tête, à ceci 
près que l’Espagnol Joseba Belo- 
ki, l’adversaire le plus coriace 
d’Armstrong, a été devancé pour 
la deuxième place par l’Espagnol 
Roberto Heras, le lieutenant du 
champion américain.

La montée finale de Beille, 
longue de 15,9 kilomètres, a pro­
voqué des écarts importants à la 
suite de l’attaque d’Armstrong, 
portée à moins de sept kilomètres 
du sommet

Le Colombien Santiago Botero, 
l’Espagnol Igor Gonzalez de Gal- 
deano et le Lituanien Raimondas 
Rumsas ont perdu moins d’une 
minute et demie. L’Espagnol Os­
car Sevilla a cédé plus de deux mi­
nutes, Richard Virenque plus de 
cinq minutes, et l’Italien Ivan Bas­
so, qui avait résisté honorable­
ment la veille, a abandonné près 
de sept minutes.

Autre décalque de la première 
étape pyrénéenne, Laurent Jala- 
bert a mené une longue échap­
pée qui a pris fin à neuf kilo­
mètres de l’arrivée.

«Mon objectif était de prendre les 
points pour le classement de la 
montagne», a déclaré le champion 
français, qui a revêtu le maillot à

pois du meilleur grimpeur après 
cette étape de 199,5 kilomètres à 
travers les montagnes de l’Ariège.

Jalabert est passé à l’attaque au 
47' kilomètre, dès le pied du col 
de Mente, le premier des cinq 
cols de la journée. Sous les yeux 
du premier ministre danois An­
ders Fogh Rasmussen, présent 
dans la voiture de son équipe 
(CSC), il a conduit une échappée 
de 143 kilomètres qui s’est ajoutée 
au raid de 120 kilomètres sur la 
route de La Mongie, jeudi.

Jalabert ovationné
Le Français a franchi le som­

met du col de Mente peu après 
son compatriote Christophe Oriol, 
échappé avant lui. Seul en tête 
dans le Portet d’Aspet (km 71,5), 
il a ensuite été rejoint dans la des­
cente par le Suisse Laurent Du- 
faux et l’Espagnol Isidro Nozal, le­
quel n’a pas pris de relais à la de­
mande de son directeur sportif 
Manolo Saiz (Once).

Jalabert est passé en tête au 
sommet des cols de la Core (km 
107,5) et de Port (km 155,5) de­
vant ses deux compagnons. Le 
trio a compté jusqu’à 5 min 10 s 
d’avance sur un peloton mené par 
l’équipe US Postal au grand com­
plet autour du maillot jaune.

Au pied de la dernière mon­
tée, l’écart réduit à 2 min 50 s a 
condamné les attaquants malgré 
un dernier sursaut de Jalabert. 
Les hommes d’Armstrong (Ru- 
biera puis Heras) ont imposé le 
train après un premier démarra­
ge de l’Espagnol Marcos Serra­
no, et la sélection s’est faite au fil 
des kilomètres.

Derrière Armstrong, seul en 
tête, Heras a tenté de distancer 
définitivement Beloki aux cinq 
kilomètres. Il a toutefois été re­

pris par le chef de file de l’équipe 
Once, deux kilomètres plus haut, 
et a attendu l’arrivée pour débor­
der son compagnon, à 1 min 4 s 
d’Armstrong.

Jalabert, ovationné par le public 
et salué par les coureurs qui 
l’avaient rejoint, a franchi la ligne 
avec un retard important sans 
perdre sa bonne humeur. «Je suis 
chez moi ici, a souri Jalabert, très 
heureux de son parcours. C’était 
la dernière fois que je franchissais 
les Pyrénées.»

Malade, le Français François Si­
mon, longtemps maillot jaune du 
Tour l’an passé (et sixième du 
classement final), est arrivé hors 
délais, tout comme les Espagnols 
Gorka Gonzalez et Samuel San­
chez. Six abandons ont été égale­
ment enregistrés.

Retour vers la plaine
Aujourd’hui, le Tour revient 

dans la plaine littorale au cours de 
la treizième étape de 171 kilo­
mètres qui mène le peloton de La- 
yelanet, la ville du gardien de but 
international français Fabien Bar­
thez, à Béziers.

Après une première partie acci­
dentée, la course traverse la plai­
ne du Languedoc sur les cent der­
niers kilomètres, sans aucune dif­
ficulté de relief.

Le parcours franchit trois petits 
cols (km 8,5, km 31, km 48,5), dé­
file au pied de la cité médiévale de 
Carcassonne et longe le canal du 
Midi. La fraversée du vignoble du 
languedoc conduit à Béziers, où 
l'arrivée est jugée au bout d’une 
ligne droite de 460 mètres.

La ville de l’Hérault (71 500 ha­
bitants) accueille le Tour pour la 
cinquième fois. La dernière arri­
vée remonte à 1958, année de la 
victoire de l’Italien Pierino Baffi.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Ditt

Atlanta 61 35 .635 _
Montréal 49 46 .516 ute
New York 48 47 .505 1215
Floride 45 50 .474 151/2
Philadelphie 44 50 468 16

Section Centrale
St. Louis 52 40 565 _
Cincinnati 50 45 .526 31/2
Houston 46 48 489 7
Pittsburgh 44 51 .463 91/2
Chicago 40 53 .430 121/2
Milwaukee 34 62 354 20

Section Ouest
Arizona 56 39 589 _
Los Angeles 55 41 .573 1 1/2
San Francisco 54 41 .568 2
Colorado 45 51 469 1115
San Diego 39 56 .411 17

Hier
Houston à Chicago Cubs

Atlanta à Philadelphie 
Montréal en Floride 

St. Louis à Pittsburgh 
N.Y Mets à Cincinnati 

Milwaukee au Colorado 
Arizona à San Diego 

San Francisco à Los Angeles
Aujourd’hui

Atlanta à Philadelphie, 13h15
Houston à Chicago Cubs, 13h15 

San Francisco à Los Angeles, 16h10 
Montréal en Floride, 19li05 

St. Louis à Pittsburgh, 19h05 
N.Y. Mets à Cincinnati, 19h10 

Milwaukee au Colorado, 20h05 
Arizona à San Diego, 22h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
New York 60 35 .632 —

Boston 56 37 .602 3
Baltimore 45 48 .484 14
Toronto 40 54 .426 1915
Tampa Bay 29 64 .312 30

Section Centrale
Minnesota 56 41 .577 ___

Chicago 45 52 .464 11
Cleveland 42 52 .447 1215
Kansas City 40 54 .426 1416
Detroit 35 59 .372 1915

Section Ouest
Seattle 60 36 .625 —

Anaheim 55 39 .585 4
Oakland 56 40 583 4
Texas 40 55 ,421 1915

Hier
Boston à N.Y Yankees

Chicago White Sox à Baltimore 
Minnesota à Detroit 

Tampa Bay à Toronto 
Cleveland à Kansas City 

Seattle à Anaheim 
Texas à Oakland
Aujourd’hui

Boston à N.Y Yankees, 13h15
Cleveland à Kansas City, 15h05 
Tampa Bay à Toronto, 16h05 

Chicago White Sox à Baltimore, 19h05 
Minnesota à Detroit, 19h05 

Texas à Oakland, 21 h05 
Seattle à Anaheim, 22h05

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N DP PP PC PTS

Montréal 4 0 0 0 118 72 8
Hamilton 2 2 0 0 97 121 4
Ottawa 1 3 0 1 83 149 3
Toronto 13 0 0

Section Ouest
74 120 2

Edmonton 3 0 0 0 98 62 6
Winnipeg 3 1 0 0 142 62 6
Saskatchewan 2 1 0 0 82 74 4
C.-B. 1 3 0 0 108 105 2
Calgary 0 4 0 1 93 130 1

Hier
Edmonton en Saskatchewan

Mardi 23 juillet
Winnipeg à Toronto, 19h30

Jeux du Commonwealth

Le boxeur Benoît 
Gaudet vise loin

MARC DELBÈS
PRESSE CANADIENNE

Les parents du boxeur Benoît 
Gaudet l’ont encouragé très 
tôt à la pratique des sports. Et 

avec raison.
«Jeune, j'étais un hyperactif», se 

rappelle Gaudet, membre de 
l’équipe canadienne qui participe­
ra aux Jeux du Commonwealth à 
compter de la semaine prochaine 
à Manchester, en Angleterre. «J’ai 
toujours joué au hockey, au soccer, 
fait de la natation. Tous les sports 
que je pouvais faire, mes parents 
m’inscrivaient pour que je dépense 
mon énergie le plus possible.»

Mais c’est par hasard qu’il s’est 
soudainement passionné pour la 
boxe. «J’avais dix ans. Je connais­
sais un de mes amis qui faisait de 
la boxe. Il m’a amené au club de 
boxe. Quand je suis entré là, il y 
avait des sacs partout, des rings de 
boxe, des gants. Je suis tombé en 
amour avec cette ambiance.»

Et l’athlète de Drummondville 
n'a plus quitté le club de boxe. 
Ce sport lui a permis de canali­
ser son surplus d’énergie. «Au­
jourd’hui, je suis un gars beau­
coup plus calme. Je m'entraîne 
énormément. Mais quand je passe 
une semaine sans m’entraîner, je 
commence à avoir les nerfs. J'ai 
bien de la misère à interrompre 
mon entraînement. Si j’arrête une 
semaine, je m'ennuie.»

Même si la boxe ne lui laisse 
pas beaucoup de temps pour pra­

tiquer d’autres sports, Gaudet 
s’est toutefois trouvé une nouvel­
le passion. «Je joue au golf. Depuis 
que j’ai essayé ça, il y a deux ou 
trois ans, j’adore.»

«C’est un sport relaxant et j’ai­
me marcher dans la nature. C’est 
aussi un jeu de précision et je suis 
un gars minutieux. C’est ce que 
j’aime. Pour moi, c’est un sport 
qui me permet de faire le vide. 
Quand je dispute une ronde de 
golf, je parviens à tout oublier. Je 
relaxe à 100 %.»

Dans son plan de carrière, le 
boxeur de 22 ans s’est fixé l’ob­
jectif de participer à tous les 
grands jeux chez les amateurs, 
et il est bien parti pour le réali­
ser. «Mon objectif prioritaire, c’est 
de participer à tous les grands 
jeux: les Jeta de la Francophonie, 
du Commonwealth, les Pan-Am et 
les Jeux olympiques. J’ai déjà par­
ticipé deux fois aux Jeux de la 
Francophonie et aux Pan-Am. 
Cette année, je vais aux Jeux du 
Commonwealth. Après, ce sera au 
tour des Jeux olympiques. »

Par la suite, il envisage bien en­
tendu la possibilité de passer chez 
les professionnels. «C'est sûr que 
j’aimerais essayer la boxe profes­
sionnelle. Je verrai ce qui se passera 
après les Jeux olympiques. Même si 
ce n'est pas pour faire carrière chez 
les pros, j’aimerais au moins es­
sayer pour vivre l’expérience», a 
conclu celui qui s'entraîne à Mont­
réal depuis près d’un an avec Sté­
phane Larouche.
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au même titre que l’alcool. Allez savoir!
Le ministre Cauchon précisera ses intentions au début 

du mois d’août, lors d’un discours devant les membres 
du Barreau du Canada. Souhaitons-lui de garder les 
idées claires d’ici là: en effet, il devra plancher sur son 
projet Dans sa forme actuelle, celui-ci est dangereuse­
ment incomplet Non seulement fl propose un système à 
deux vitesses, il entraîne aussi de la confusion. L’usage de 
la mari est répréhensible ou fl ne l’est pas. Depuis la pu­
blication du rapport Le Dain, en 1974, jusqu’aux récents 
travaux du Comité spécial du Sénat sur les drogues, le 
Canada s’est doté d’une base solide de connaissances sur 
la marijuana qui tournent autour de deux thèmes.

Primo, la marijuana est la plus anodine de toutes les 
drogues, légales ou illégales. À peine 10 % des utilisa­
teurs développeront une dépendance, contre 35 à 50 % 
des adeptes de la cigarette et de l’héroïne et 15 à 20 % 
des amants de l’alcool et de la cocaïne. En d’autres 
mots, les pays occidentaux tolèrent la vente contrôlée 
de substances beaucoup plus dangereuses que le pot 
S’ils chipotent sur un petit joint, c’est davantage par 
aveuglement moral que par raisonnement éclairé. Un 
siècle de désinformation en matière de drogues, sous 
l'égide des Etats-Unis, a débouché sur l’adoption de po­
litiques répressives exemptes de fondements scienti­
fiques. Quels sont les faits? D n’existe pas de distinction 
entre les drogues «dures» et les drogues «douces». Un 
individu peut par contre faire un usage immodéré ou 
contrôlé d’une drogue, et n’importe laquelle. La mari 
ne mène pas à la consommation de substances plus 
dommageables. Et son potentiel d’accoutumance reste 
faible, même si la concentration de THC est plus éle­
vée que jamais. On atteint tout simplement un état 
d’euphorie en moins de bouffées qu’avant

Secundo, le régime actuel de prohibition cause plus 
de tort que de bien. Bon an, mal an, celui-ci transforme 
30 000 simples consommateurs de cannabis en crimi­
nels. Contrairement à l’image de tolérance qu’ils veu­
lent bien projeter, les poliders ne ferment pas tout à fait 
les yeux sur la possession de cannabis. Encore en 1999, 
celled représentait la moitié de toutes les infractions en 
matière de drogues au Canada. Ce régime oblige les 
consommateurs à s’approvisionner auprès des plus pe­
tits éléments du crime organisé, les revendeurs, contri­
buant de ce fait à l’enrichissement de leurs patrons, des 
hommes sans foi ni loi. La prohibition accapare enfin 
d’importantes ressources financières qui pourraient 
être utilisées à des fins d’éducation et de prévention.

La décriminalisation constitue un pas dans la bon­
ne direction puisqu’elle permettrait de soustraire les 
Canadiens à la menace d’un casier judiciaire pour un 
banal joint. Elle obligerait par ailleurs les policiers à 
s’occuper des vraies affaires de trafic de stupéfiants. 
Mais si ses intentions sont vraiment sérieuses, le mi­
nistre devra trouver le moyen de décriminaliser tout 
en empêchant le crime organisé d’accroître son 
contrôle sur la vente et la distribution.

Les libéraux n’ont ni le courage ni le mandat de léga­
liser la marijuana. Ils pourraient par contre profiter 
d’une politique de décriminalisation pour lancer une 
vaste campagne d’information sur la petite plante verte 
et surtout, les conséquences de son trafic illicite. Une 
«marijuana équitable», libérée de toute main criminelle 
et corruptrice, pourrait-elle pousser un jour en sol cana­
dien? Le ministre a l’occasion d’en planter les germes 
par son projet de décriminalisation en menant à maturi­
té une génération de consommateurs éthiques.

SUITE DE LA PAGE 1

arriver une bonne heure plus tôt Ces retards sont 
quotidiens et personne ne s’impatiente. De toute fa­
çon, ce train est le seul moyen de traverser le Koso­
vo dans des conditions de sécurité acceptables. Les 
Serbes, considérés par beaucoup d’Albanais comme 
responsables collectifs de toutes les horreurs de la 
guerre, risquent gros.

Avant le conflit 10 % de la population du Kosovo 
était serbe. Elle était répartie sur tout le territoire. 
Difficile de dire aujourd’hui combien de Serbes vi­
vent encore au Kosovo: 5 %, voire moins? Beaucoup 
ont fui ou ont été chassés à la fin des hostilités. Ceux 
qui restent vivent majoritairement dans le nord de la 
province ou dans des villages protégés jour et nuit 
par l’OTAN depuis juin 1999: les enclaves. Quitter 
une enclave est une action périlleuse, que beaucoup 
de Serbes ont payée de leur vie. Ainsi, afin de 
«désenclaver les enclaves», dont la plupart sont ré­
parties le long de l’ancienne ligne de chemin de fer 
entre Mitrovica et Pristina, la mission de l’OTAN au 
Kosovo fia KFOR) a rétabli la circulation ferroviaire 
sur la seule ligne de la province. Le train, peint aux 
couleurs de l'alliance militaire et dans lequel pa­
trouillent, en gare ou en chemin, gendarmes italiens 
et soldats grecs, effectue deux allers-retours quoti­
diens entre les deux villes avant de poursuivre son 
trajet vers la frontière macédonienne. De Mitrovica à 
Pristina, distantes de seulement 39 kilomètres, il faut 
compter deux bonnes heures de route.

«Ce train, c’est le train de la vie», lâche Mitcha, 35 
ans, employé dans l’équipe multiethnique de la cen­
trale électrique d’Obilic. «H n’y a rien à acheter dans 
les enclaves. Mitrovica, c’est notre centre commercial 
pour les vêtements et la nourriture.» Mitcha habite 
Kosovo Polje, une ville divisée entre ses communau­
tés serbe et albanaise. Problème: la gare se trouve 
du côté albanais. «Mieux vaut être à plusieurs pour 
descendre du train. Les 500 mètres entre la gare et 
mon appartement sont risqués, surtout le soir, quand 
il n’y a plus de patrouilles de la KFOR en ville.» Bien 
sûr, le train des enclaves n’est pas réservé aux 
Serbes car il dessert toutes les gares de la ligne, y 
compris les villages albanais. «Les Albanais se font 
discrets en montant, les Serbes font de même en descen­

dant, résume une étudiante de Mitrovica. Ils ont peur 
de nous, comme nous avons peur d’eux.» Dans le train, 
le choix des places est libre, mais il n’y a pas de mixi­
té intercommunautaire dans les compartiments. 
Comment ne pas commettre d’impair?

«Bonjour!», lance Rade, 45 ans, en serbo-croate. 
On lui répond dans la même langue. «C’est mieux 
pour toi.» A côté de lui, son employé, Orner, rom de 
24 ans, contemple la montagne de caisses de bois­
sons que tout deux ont achetées à Mitrovica et qu’ils 
devront décharger ensemble à Priluzje, l’une des en­
claves serbes sur la ligne. «Je fais l'aller-retour trois 
fois par semaine depuis un mois, explique Orner. Je 
gagne 100 dinars [3 $CAN] par jour. C’est un boulot 
risqué mais c’est le seul disponible.» Rade, qui s’est 
rassuré, explique qu’il réussit parfois à acheter sa 
marchandise à des Albanais, évitant ainsi le long al­
ler-retour. «Mais il faut le faire en cachette, pour nous 
comme pour eux. Peu d’Albanais acceptent de prendre 
le risque de “trahir” leur communauté.»

Avant mars dernier, le train était divisé entre Alba­
nais et Serbes. Les voyageurs comme Rade n’avaient 
pas besoin de se rassurer avec toutes sortes de 
questions-pièges. Pourquoi avoir changé de systè­
me? «Ce sont les ordres, répond un soldat grec. Allez 
savoir! Parfois, il faut intervenir pour séparer les pas­
sagers avant qu’ils n’en viennent aux mains.» Le mili­
taire regagne son compartiment, où deux enfants 
d’une dizaine d’années tripotent en cachette les char­
geurs des fusils d’assaut Cigarettes au bec et t-shirts 
arborant un slogan nationaliste serbe, ils se font of­
frir des bonbons par les soldats grecs.

Dehors, d’autres gamins lancent des cailloux sur 
les vitres du train. «On reçoit quand même moins de 
pierres que l’an passé, note un soldat Ça s’arrange... »

Le train arrive en gare de Kosovo Polje. Des 
Serbes descendent, longent le quai et sortent par 
une ouverture dans l’enceinte de la gare, loin de la 
porte principale. En un clin d’œil, ils montent dans 
des voitures et disparaissent En novembre dernier, 
l’une de ces voitures a été criblée de balles et une 
femme est décédée. Maintenant les attentats se font 
rares. Ça s’arrange...

Lundi: les roms achèvent
leur errance à Belgrade

Sarajevo,
«la Petite Jérusalem»

Rectificatif
Une malencontreuse erreur s’est glissée dans un 
texte accompagnant une photo parue en page A 3 
du Devoir hier. Nous avons faussement identifié 
Pierre Cardinal comme le propriétaire de la voiture 
garnie de neuf contraventions alors qu’il n’était 
qu’un passant Toutes nos excuses.
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S
arajevo — Les façades rosées et les moulures 
blanches de style austro-hongrois de la derniè­
re synagogue de Sarajevo sont encore pim­
pantes après trois guerres et cent ans d’existence au 

cœur de la vieille ville musulmane. Adossée à l’édifi­
ce religieux, la récente «mairie» des juifs de Sarajevo 
est beaucoup plus austère. Elle abrite l’ensemble des 
vastes activités de la communauté: association de 
femmes, aide scolaire pour les enfants, charité pour 
les démunis, point de rencontre pour les plus âgés. 
Ici, il n’y a ni caméras ni gardes à l’entrée. «Nous 
sommes aujourd’hui l’une des communau­
tés juives les plus sûres au monde», se plaît 
à dire Dragica Levi, secrétaire générale 
de la communauté. «Nos portes sont ou­
vertes à tous et l’étaient de la même façon 
pendant le siège de la ville en 1992-95. Au 
plus fort de la guerre, nous n’étions plus que 
365 juifs à Sarajevo. Aujourd'hui, la com­
munauté compte 1200 membres dans le 
pays, dont 700 dans la capitale. Mais avant 
l’Holocauste et la Seconde Guerre mondia­
le, nous étions 11 000. On ne disait pas 
“Sarajevo” mais “la Petite Jérusalem”.»

L’histoire des juifs de Sarajevo, comme 
celle de tous les juifs de la planète, est fai­
te de migrations. Les premiers juifs des 
Balkans sont venus d’Espagne, à la fin du 
XV' siècle. La reprise de l’Inquisition en 1481 et la re­
conquête de la ville de Grenade par les rois catho­
liques en 1492 chassent définitivement les juifs de la 
péninsule ibérique. La plupart d’entre eux trouvent 
asile chez les Turcs ottomans, dont l’empire tolérant 
à l’égard des peuples minoritaires s’étend sur une 
grande partie du sud-est de l’Europe. De cette des­
cendance lointaine, les juifs des Balkans ont conser­
vé un manuscrit unique du XIII' siècle, la Hagada, 
sorte de manuel d’histoire et de sociologie des juifs 
jusqu’au Moyen Age, dont les miniatures représen­
taient déjà la Terre sous la forme d’une sphère. Autre 
réminiscence de ce passé lointain, le jadino, une 
langue proche de l’espagnol du Moyen Âge, encore 
parlée par quelques rares anciens et chantée par les 
artistes juifs de Sarajevo.

Dans la grande salle de la «mairie», il est midi, et 
un haut-parleur déverse en ladino la voix d’un chan-

«Nous 
sommes 

aujourd’hui 
l’une des 

communautés 

juives
les plus sûres 

au monde »

teur invisible à la quarantaine de convives qui s’ap­
prêtent à passer à table. 55 ans, petite barbe et 
longue chevelure blanche, Jozef Abinun, le cuisi­
nier, propose chaque jour ses spécialités. «Ici, il n’y 
a que des habitués, qui ne paient qu’un prix modique 
pour le repas. C’est une des œuvres de la Benevolen 
cya, notre société de charité. Pendant le siège, nous 
servions chaque jour 350 repas gratuits aux habitants 
de Sarajevo, sans distinction de confession ou d’origi­
ne. Au début, on préparait une soupe avec les herbes 
et les légumes plantés dans le jardin de la synagogue», 
exposé au tir des batteries serbes. Pendant la guer­
re, la Benevolencya a aussi abrité trois pharmacies, 
des médedns, des infirmières et la radio de la com­

munauté, seul moyen de communication 
avec l’extérieur, qui relayait les messages 
personnels vers le monde entier par l’en­
tremise des radios des communautés 
juives de Belgrade et de Zagreb. Mishel 
Danon a vécu cette période en tant que 
magasinier de la Benevolencya. Il a dor­
mi là, sur un canapé, pendant deux ans. 
«Notre appartement était sur la ligne de 
front mais ma femme a voulu rester là-bas 
pour le garder. Nous ne nous sommes 
presque pas vus de toute la guerre.» Mi­
shel se souvient des quelques juifs qui 
ont défendu Sarajevo les armes à la main 
aux côtés des Musulmans bosniaques. Ds 
étaient peu nombreux. «Nous n ’avions 
pas de lien avec cette guerre», dit-il.

En première ligne, à moins de 20 mètres des po­
sitions serbes, se trouvait aussi le cimetière juif de 
Sarajevo, l’un des plus anciens d’Europe. On y re­
construit aujourd’hui la chapelle bombardée, mais 
il est déconseillé de se promener aux alentours 
On croit qu’il reste des mines antipersonnel sous 
l’herbe folle. Il y a un an, quelques tombes ont été 
profanées. Un geste que Dragica Levi ne com 
prend toujours pas. «Les gens de Sarajevo vivent à 
l’occidentale, mais depuis la fin de la guerre, des as­
sociations étrangères essaient d’importer un islam 
fondamentaliste qui n’a aucune racine culturelle 
ici.» Pour ces associations, il est facile d’exploiter 
le désespoir en promettant des jours meilleurs 
Car tous en Bosnie, juifs, Musulmans bosniaques, 
roms, catholiques croates et orthodoxes serbes 
subissent de plein fouet la corruption et la crise 
économique de l’après-guerre.
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chaque fois la langue officielle s'enrichir d’une plétho­
re de régionalismes, ce qui a d’ailleurs donné lieu, en 
1999, à l’entrée de termes bien de chez nous comme 
anovulant, boire (substantivé dans le sens de «tétée», 
qui peut donc faire boires), cenne, cinéparc, conventum, 
échiffèr, emboucaner, empilade, endisquer, fudge, busse, 
mémérer, parlure, piquerie, renipper et revirer.

Mais attention, si le scrabble compte son lot de 
néologismes dont, selon l’endroit où l’on se trouve, 
on s’étonne de l’existence, ce ne sont pas nécessaire­
ment eux qui posent problème, dit Germain Boulian- 
ne. «Unefois qu’on a constaté l’acceptation d’un terme 
qui nous est étranger, si on a à l’utiliser, on est certain 
qu’il est bon simplement parce qu’on se souvient de 
l'avoir vu. Le cas des québécismes est plus épineux. Ce 
sont des mots qu ’on côtoie souvent dans la vie de tous les 
jours, et il est facile d’oublier, surtout en situation de 
match, si celui qu ’on a devant nous est jouable ou non.»

Germain Boulianne est un sacré scrabbleur. Cham­
pion du Québec au cours de chacune des quatre der­
nières années, il a terminé au septième rang des 
Championnats du monde 2001 disputés à La Rochelle. 
Son objeçtif à Montréal, où il jouera en simple dans le 
tournoi Elite et en paires avec la jeune sensation du 
scrabble québécois, Guillaume Fortin: «faire mieux». 
Facile à dire, plutôt difficile à faire quand on se trimbal­
le une moyenne par match de 99,6 %. C’est d'ailleurs ce 
qui rend la compétition si imprévisible: en fait de ca-

LABERGE
SUITE DE LA PAGE 1

En 1964, Louis Laberge est élu président de la 
l'TQ par une majorité d’une seule voix, au deuxième 
tour après l’égalité, sur l’autre candidat, Fernand 
Daoust C’était la victoire du conservateur sur le pro­
gressiste, de l’ouvrier sur l’universitaire. Louis La- 
jerge allait réaliser l’unité au sein de la FTQ, issue 
de la fusion difficile de deux centrales syndicales. 
C’est lui aussi qui a personnifié la lutte pour l'autono­
mie de la FTQ au sein du conseil du travail du Cana­
da. Sous sa gouverne, le membership de la FTQ est 
passé de 100 000 à 500 000 travailleurs. Alors âgé de 
67 ans, il a quitté la présidence de la FTQ en 1991. 
Jusqu’à la fin, D était encore actif à titre de membre 
du conseil d’administration du Fonds de solidarité.

Coloré, Louis Laberge, dont le moins qu’on puisse 
dire est qu’il avait son franc-parler, a émaillé ses 27 
ans de règne syndical par ses expressions imagées, 
ses synthèses frappantes, ses déclarations-chocs. 
Après avoir chuté de sa chaise lors d’une assemblée 
publique en 1989, il avait promis d’arrêter de boire. 
«Ça ne me fera pas vivre plus longtemps, mais le temps 
va me sembler plus long.» Certaines de ces déclara­
tions frirent moins heureuses. Louis Laberge s’en est 
voulu longtemps pour avoir lancé, lors d’une grande 
assemblée réunissant 17 000 syndiqués de toute allé­
geance au Forum de Montréal en 1971, son fameux 
«Il faut casser le régime».

C’était quatre jours après la mémorable manifesta­
tion du conflit de La Presse, dont les typographes et 
pressiers avaient été mis en lock-out, une manifesta­
tion qui avait conduit au matraquage en règle des 
manifestants par des policiers que Laberge avait qua­
lifiés de «chiens enragés».

C’est aussi l’époque révolue où de larges pans de 
la population réclamaient des changements sociaux. 
En mai 1972, lors de la grève du Front commun du 
secteur public, la cour condamne les trois chefs des 
grandes centrales syndicales — Louis Laberge, Mar- 
çel Pepin et Yvon Charbonneau — à un an de prison. 
Eprouvés par cette incarcération mais transformés 
en quelque sorte en martyrs, les trois leaders syndi­
caux sont relâchés quatre mois plus tard.

En 1974, Louis Laberge réussit à survivre comme 
chef syndical à la condamnation sans équivoque, par 
la commission Cliche, de son ami Dédé Desjardins, 
directeur général du Conseil des métiers de la 
construction, en raison du saccage de la Baie-James. 
Autre ombre au tableau: Louis Laberge n’a pu ou n’a 
pas voulu contenir l’appétit des travailleurs de la 
construction lors de l’érection des installations olym­
piques, un gouffre inflationniste sans précédent

Mais sa conviction profonde que le principal droit 
des travailleurs qu’un syndicat doit défendre, c’est l’ac­
cès à un .emploi décent allait marquer les années qui 
suivent A la fin des années 70, l’économie occidentale, 
aux prises avec la stagflation, n’arrivait plus à créer au­
tant d’emplois que lors de la décennie précédente. Les 
entreprises fermaient leurs portes sans que d’autres 
entreprises puissent prendre la relève. Au cours des an­
nées 70, la FTQ s’était d’ailleurs lancée dans le sauveta­
ge d’entreprises à la pièce, avec des résultats mitigés.

Au début des années 80, c’est la crise économique. 
D’une ampleur inégalée depuis la Grande Dépres­
sion des années 30. Le gouvernement Lévesque tient 
un sommet économique. Louis Laberge propose de 
lancer la Corvée-Habitation avec l’objectif de créer 
50 000 emplois en construisant 50 000 maisons dont 
l’achat est facilité par des taux hypothécaires réduits. 
Les travailleurs consentent quelques dizaines de 
cents de leur salaire horaire, le gouvernement y va 
d’une aide financière, les entrepreneurs y mettent du 
leur et les banques sont forcées par Jacques Parizeau 
à faire leur part grâce à une taxe spéciale. Un an plus 
tard, en 1983, le Fonds de solidarité est créé sous le 
leitmotiv de la bataille pour l’emploi.

Même s’il s’entendait très bien avec René Lé­
vesque, Louis Laberge est devenu souverainiste sur 
le tard, sans doute au milieu des années 80. Lors du 
référendum de 1980, le chef syndical, à l’instar de la 
FTQ, avait appuyé le camp du OUI. Mais pour Louis 
Laberge, c’était alors pour négocier une nouvelle en­
tente au sein du Canada. Quand il est devenu souve­
rainiste, toutefois, c’est avec ardeur et conviction, 
note son biographe Louis Fournier.

Tobbichi détenu 
à Rotterdam
Rotterdam (Reuters) — Un homme originaire d’Al­
gérie, accusé d’avoir fourni des faux passeports à un 
groupe suspecté d’avoir projeté un attentat contre 
l’ambassade des Etats-Unis à Paris, a été placé en dé­
tention hier par la justice néerlandaise. Extradé par 
le Canada, Adel Tobbichi, 34 ans, est arrivé jeudi soir 
aux Pays-Bas. Après une audience devant un tribunal 
de Rotterdam, il a été placé en détention avant son 
procès, a annoncé le parquet la durée de cette dé­
tention est de dbc jours mais peut être prolongée à 
plusieurs reprises jusqu’au verdict final.

SCRABBLE
libre de jeu, les dbc ou quinze meilleurs sont très rap­
prochés les uns des autres, et une petite erreur de rien 
du tout peut coûter plusieurs rangs au classement

Boulianne, qui a consacré trois heures par jour à 
son entraînement au cours des trois derniers mois, 
aura notamment dans son chemin le Français Franck 
Maniquant—tiens donc, un K et un Q —, champion 
du monde en titre qui n’avait, à La Rochelle, raté un 
premier meilleur score possible Çe «top», en langage 
d’initiés) qu'au milieu de sa septième et dernière par­
tie. «Les Français sont forts, et ils sont nombreux au 
sommet. Si l’un rate, il y en a un autre pour prendre sa 
place», dit Boulianne, dont la septième place a égalé la 
meilleure performance québécoise de l'histoire des 
championnats mondiaux, disputés depuis 1972.

Alors que les anglos jouent toujours en tournoi se­
lon la méthode traditionnelle (chacun tire ses lettres 
au hasard et se débrouille avec, fussent-elles sept 
consonnes), les francos, eux, ont adopté la formule 
duplicate, qui stresse tant les joueurs du dimanche: 
deux minutes et demie par coup. En duplicate, tout 
le monde a les mêmes lettres et joue sur la même 
grille, ce qui empêche le hasard des tirages d’inter­
venir en faveur ou en défaveur de l’un ou de l'autre, 
et on marque les points qu’on a récoltés alors que le 
top, déterminé par un ordinateur qui ne se trompe ja­
mais, est placé sur le tableau. Ainsi, par exemple, 
c’est dire qu’avec son 99,6 %, Germain Boulianne ne 
laisse en moyenne échapper que quatre points par 
rapport à un score parfait de 1000.

Mais non, jure-t-il, il ne connaît pas le dictionnaire 
par cœur. De larges pans, certes, mais pas le dico au 
complet Du reste, s’il est utile d’en savoir le plus pos­
sible, on n’atteint pas les hautes sphères du scrabble 
sans un bon sens de la stratège, une perception spa­
tiale aiguisée et de solides dons de calcul. Le mot le 
plus long, ou le plus poétique, ou le plus recherché, 
ne sera pas toujours le plus payant Un X ou un W sur 
la case «lettre compte triple», pour faire xi ou wu, rap­
portera souvent plus qu’une belle envolée lyrique.

Traducteur de profession, gagnant sa vie avec les 
mots, Germain Boulianne est d’ailleurs une exception, 
souligne Gaëtan Plante, lui-même joueur de fort calibre 
et président du comité organisateur de ces Champion­
nats du monde de Montréal. «Contrairement à ce qu’on 
pourrait penser, b plupart des joueurs de pointe, au Qué­
bec en tout cas, sont des gens de chiffes: mathématiciens, 
informaticiens, comptables, etc.», dit-il. «C’est un jeu de 
possibilités, au delà du jeu de mots», opine Boulianne.

Le tout se met donc en branle à 13h aujourd'hui 
avec le Défi mondial, un match coupe-gorge mettant 
aux prises les 30 meilleurs joueurs EÜte, où le fait de 
rater le top sur un coup provoque l’élimination automa­
tique. Par la suite, toute la semaine en matinée çt en 
après-midi, 22 matchs au total dans la catégorie Elite, 
en paires, en open et en blitz (une minute par coup). Il 
sera possible de jouer les matchs simultanément dans 
une salle du Complexe Desjardins adjacente à celles 
du tournoi et d’en discuter avec des experts.

Et défense de baboler.

http://www.ledevoir.com
mailto:redaction@ledevoir.com
mailto:abonnements@ledevoir.com

